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NOS PAGES DE COUVERTURE

Suzanne LINKER
Les pays heureux n'ont pas d'histoire. Mllc Suzanne

Linker doit elre corame les pays heureux, car nous
n'avons pu obtenir sur sa jeunc carrierc artistique, le
moindre renseignement.

Portant avec distinction 1'uniforme d'infirrMere nous
i'avons vu a l'ecran dans le 4e episode de La Nou¬
velle Aurore. Dans les suivantes nous aurons certai-
nement le plaisir de reparler de cette cliarmante
artiste dont lc talent ne fera que s'affirmer,

Pour M. Rene Navarre comme pour tous ses artistes,
le succes de La Nouvelle 4 wore va sans cesse grandissant.
Nous ne voulons pas oublier de citer l'excellent metteur
en scene M. E. Violet qui est un des artistes sur lesquels
l'art cinegrapbique francais est en droit de fonder les
plus brillants espoirs.

-s- -a.
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Dustin FARNUM

Le jeune et brillant artiste que vjent d'engager la
grande firme United picture theatres oj america est un
transfuge du theatre.

Dustin Farnum etait, quoique tres jeune, deja celebre
comme acteur dramatique lorsqu'il abandonna la scene

pour l'ecran et entra'a la Compagnie Paramount dont
il fut bientot le favori.

II vient de creer pour le compte de United picture
deux grands films qui sont le commencement d'une
serie sensationnelle.

Natif de l'etat de Virginie, Dustin Farnum possede,
de naissance, les grandes traditions des homines du
Far West. Son physique, sa stature, la souplesse de son
geste, sa connaissance appronfondie de tous les sports

font de lui l'artiste ideal pour l'interpretation des
oeuvres de vie et de mouvement.

Dans The Light of the Western Stars (La Lumiere des
etoiles de l'Ouest) D. Farnum a obtenu un succes sans

egal aupres du public ariiericain. On dit que ce succes
est encore depasse par celui de sa toute recente creation
A Man in the open (L'homme dans la Vie au Grand air).

La presse artistique des Etats-Unis consacre unani-
mement Dustin Farnum comme un des Rois de l'Ecran.

Le public franqais ratifiera procliainement cette
flatteuse appreciation car les deux grands films, dont
nous parlons plus haut, seront, a bref delai, presentes
a Paris.

-9- -9- -9-
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One nouvelle Natiot?
* DE VIEUX AMIS »

La Cinematographic Francaise a eu 1 heureuse
chance de recevoir la visite de M. Julius Schmitt,
President de la Chambre syndicale cinematogra-
phique tcheco-slovaque et Directeur du Ceskoslo-
vensJ^y-film, journal de la corporation, publie a
Prague.

Avec quelle emotion j'ecoutais notre eminent
visiteur 'parler de cet adorable pays de Boheme
objet de tant de chers souvenirs.

On ne sait pas asssez chez nous, combien la
France est cherie par tout le peuple tcheque. Dans
cette splendide cite de Prague, une des plus belles
et des plus curieuses de l'Europe, de tout temps
la qualite de Franqais fut le Sesame ouvre~toi de
toutes les portes. II me semble que e'est d'hier
que date mon dernier voyage sur les bords de la
Moldau. J'accompagnais, dans une tournee euro-
peenne, Mme Yvette Guilbert. La celebre artiste
promenait a travers le monde 1'ecrin somptueux
qu'elle a constitue grace a de patients travaux et
qui contient les Belles Chansons de France de tous
les temps.

Legendes dorees du Moyen-Age, chansons d'a-
mour des trouveres, rondeaux de l'epoque de
Jeanne d'Arc, couplets galants et satiriques du
XVIIIe siecle, chansons de guerre du Premier
Empire, tout ce Folk Lore merveilleux auquel
rien n'est comparable dans aucun pays, a ete
jalousement reconstitue par la grande artiste
franqaise et repandu grace a son merveilleux talent,
dans toute l'Europe et l'Amerique du Nord.

Les soirees de Prague avaient ete organisees
par un grand ami de la France, M. Moimir
Urbanek, qui possede une fort belle salle de con¬
certs, malheureusement trop exigue pour la cir-
constance car tout ce que la ville compte de
notabilites avait tenu a applaudir les vieilles
chansons de France. Avec quel recueillement,
avec quelle comprehension, cet auditoire ecoutait
l'artiste; comme ces gens la saisissaient les finesses
de la langue, soulignaient de leurs applaudisse-
ments les passages les plus delicats; il faut l'avoir
vu pour le croire et c'etait un spectacle reconfortant
dans ce pays brime par l'Autriche depuis six ou
sept siecles que toute une salle enthousiasmee par

l'audition des chefs-d'oeuvre de notre htterature.
Et je me demande si ces populations opprimees

par les Habsbourg n'ont pas souffert plus que les
autres des horreurs de la guerre. Franqais, Beiges,
Anglais, Itahens, se battaient pour une cause
sainte et, en tombant, avaient du moins la conso¬
lation de penser que le sacrifice de leur vie servait
leur patrie.

Mais les Tcheques dont la haine pour l'Allemand
est a la base de leur education, etaient forces de
combattre dans les rangs de leurs plus mortels
ennemis et contre la nation qu'ils venerent par
dessus tout, la France.

Du reste, l'Autriche a traite la Boheme en pays
conquis pendant toute la duree de la guerre. La
Flongrie, ferocement egoi'ste, ayant decide de ne
rien ceder de ses reserves alimentaires, e'est dans
les riches greniers de Boheme que les Autrichiens
se ravitaillaient. Leurs requisitions ne furent que
l'organisation systematique du vol et du pillage.
A l'heure actuelle la Tcheco-Slovaquie est aussi
depouillee que la Belgique, la Serbie ou le Nord
de la France.

Avant la guerre, la vie des habitants de Prague
offrait a l'observateur un bien curieux sujet d'e-
tudes. La population etait partagee en deux
fractions bien distinctes qui vivaient parallelement
sans se penetrer jamais.

Les Tcheques avaient leurs hotels, leurs res¬
taurants, leurs brasseries, leurs theatres. Les
Allemands, de leur cote n'auraient jamais ose
franchir les portes d'un etabhssement tcheque.
lis possedaient, eux aussi, un magnifique theatre,
dans lequel lis donnaient de somptueux spectacles
auxquels jamais un tcheque n'assistait.

Le dimanche, sur le Graben (les boulevards de
Prague), les etudiants se promenaient en groupes,
les Allemands sur un trottoir, les Tcheques sur
l'autre, et malheur au Boche que les fumees de
1'ivresse egaraient parfois parmi les etudiants
autochtones.

On comprend avec quel soupir de dehvrance
les Tcheques ont accueiih la defaite des empires
centraux. Aussi est-ce vers la France que se sont
tournes les artistes, les industriels et tous ceux qui
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revent d'un brillant avenir pour la nouvelle repu-
blique tcheco-slovaque.

Notre confrere et ami, M. Julius Scbmitt, a

profite de son voyage a Paris pour traiter d'impor-
tantes affaires, parmi lesquelles la part la plus
genereuse est reservee au film fran^ais.

II s'agit de lutter la-bas, contre la concurrence
allemande. Nos ennemis ont sur place des emis-
saires experimented grace aux nombreux Autri-
chiens de langue allemande qui babitent Prague,
lis connaissent les gouts du public et, pour s'lm-
planter dans la place, lis achetent ou plutot font
acheter toutes les salles de projection qu'ils peuvent
acquerir.

Grace au journal Ceskpslovensliy-film, nos amis
se proposent de mener une campagne vigoureuse
aussi bien dans le public qu'aupres des exploitants
dans le but de favoriser les produits allies en

general et frangais en particulier.
Je n'etonnerai personne en disant que les pre¬

mieres entraves apportees a la realisation de ce
beau projet proviennent de notre indecrottable
bureaucratie. On sait que tous les films edites en
France ou importes sont soumis a une censure
dont le moins qu'on puisse dire, c'est quelle
s'exerce avec une rigueur a laquelle la cessation
des hostilites n'a pas encore apporte de mode¬
ration. Chaque film projete en France est accom-
pagne de sa fiche attestant qu'il est idoine, comme
on parle chez l'adjudant. Dans ces conditions on
pourrait croire qu'un acheteur Tcheco-Slovaque,
Polonais, Roumain ou Serbe, lorsqu'il a fourni la
liste de ses achats et qu'il a exhibe pour chaque
film la fiche de censure, peut obtenir ipso facto le
plombage de ses colis par le Service Cinemato-
graphique de l'Armee. Detrompez-vous, bonnes
gens et apprenez que le censeur de la Prefecture de
police, qui n'est qu'un vulgaire pekin, n'existe
pas pour les ronds de cuir de la rue de Valois
qui eux sont des militaires, scrongnieugnieu! Et les
relations entre ces deux races de fonctionnaires sont
a peu pres celles des Tcheques et des Allemands
a Prague dont je vous entretenais tout a l'heure.

«De quoi? vous voulez emporter des films sous
pretexte que vous avez l'exeat de M. Guichard!
Qu'c'est-qu'ga Guichard? Connais pas, Guichard!
Allons deballez votre merchandise que je voie
?a de pres. Qu'est-ce qu'y f... votr' Guichard?
II n'a pas coupe ce passage? n'connait pas son
affaire ce gaillard-la. J' vais vous l'arranger moi
votre film, vous allez voir. J'ai des ciseaux dans
le fourreau de mon sabre, faut que j' coupe! Et

n' rouspetez pas s' pece de ballot ou je vous f...
d'dans. Qu'est qu'il y a? Vous partez ce soir,
tant pis pour vous votre paquet sera pret demain.
Est-ce que je voyage, moi? Allez, rompez! »

Et voila comment on decourage les meilleures
volontes et comment on favorise la concurrence

etrangere. Ce serait pourtant de la courtoisie ele-
mentaire que de laisser a la censure de^ pays amis
auxquels sont destines le film, le soin d'apprecier
l'opportunite de telle ou telle coupure.

Plus soucieux que nous de la prosperite de leur
Industrie, nos allies italiens accordent aux acheteurs
etrangers les facilites les plus grandes. Le film, en

particulier, est l'objet d'une sollicitude speciale.
Alors que pour aller de Paris a la frontiere, un
envoi de films met un mois au minimum, les
chemins de fer d'ltalie accordent a cette marchan¬
dise un droit de preference et la font convoyer
dans les trains de voyageurs.

Ne nous etonnons done pas si le marche franpais
est deserte par lesiacheteurs des pays allies ou
neutres.

Pour en revenir aux Tcheco-Slovaques, les
obstacles qu'ils rencontrent en France se doublent
de ceux qu'une administration trop admiratrice
de la notre leur menage dans leur propre pays.

Vises par la Prefecture de police, re-vises par
le Service Cinematographique de l'Armee, les films
sont soumis a Prague a un nouvel examen. Dans
leur desir de faire bien, les fonctionnaires du
nouveau regime exagerent et leur competence
n'etant pas proportionnee a leur bonne volonte,
ils commettent parfois des erreurs qui feraient rire
s'il n'y avait en jeu de serieux interets.

Pour ne citer qu'un exemple, je me bornerai a
celui-ci : Champignol malgre lui, l'amusant film
tire du celebre vaudeville a ete interdit la-bas
sous pretexte que le principal personnage, qui
est un soldat fran^ais, n'est pas suffisamment
decoratif et compromet le prestige de notre aimee.
C'est d'un bon sentiment, certes, mais cela rappelle
un peu l'affection trop demonstrative de Pours
pour l'amateur de jardins.

Mais tout cela se tassera et l'experience aidant,
nos amis de Bobeme comprendront, maintenant
qu'ils sont en republique qu ll n'y a plus de raison
pour etre plus royalistes que le roi.

Et peut-etre que chez nous un jour viendra oil
sous la pression des necessites, nous nous deci-
derons a nous souvenir que c'est sous les rayons du
soleil de France qua grandi l'arbre de la Liberte!

P. SIMONOT.

'
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LES ECOLES DE CINEMA
-m ——-

II n'est pas de jour que nous ne recevions de nos
lecteurs et surtout de nos lectrices des demandes de
conseils sur les moyens de debuter au cinema. Debuter
au Cinema!... En ces trois mots se resument toutes les
illusions de ceux que la gloire passagere des etoiles de
l'ecran empechent de dormir.

Personnellement, j'estime' que l'on n'apprend pas
a « faire du cinema » comme on apprend k reciter un
monologue ou a chanter un grand air. Les tres nombreux
artistes de theatre qui font du cinema, quoiqu'ils s'en
defendent, n'en font tout simplement que pour l'attrait
du gros cachet: mais par vocation, par gout esthetique,
fa non!... Ouel interet pour eux de jouer un role muet,
je vous le demande!... lis travaillent sur un studio et
tournent definitivement devant l'appareil photogra-
phique qui ne leur donnera jamais ni les joies legitimes
de l'interpretation, ni celles du succes en public. Les
vrais artistes ne font du cinema que pour le cachet,
comme les editeurs de films n'engagent des vedettes
de la rarnpe que pour composer une affiche somptueuse
qui suppleera, pensent-ils, a l'indigence du scenario.

C'est pourquoi le meilleur moyen de faire avec succes
du cinema c'est de sortir d'abord « gagnant et place »
d'un theatre ou Ton s'est fait une place honorable.

Ainsi que l'on peut s'entrainer a faire drr sport, on
peut s'entrainer a faire du cinema. Mais on n'apprend
pas a faire du cinema. Done, c'est dire que tout le monde
peut faire du cinema, car toutes les laideurs et toutes
les beautes, toutes les jeunesses et toutes les senilites
peuvent s'y employer pour interpreter les types voulus,
les roles recherches d'un scenario.

Contrairement au theatre ou le talent supplee avan-
tageusement parfois aux qualites physiques, au cinema
les qualites et les aspects physiques sont un tout abso-
lument indispensable dont l'habilete, l'adresse d'un bon
metteur en scene sauront techniquement tirer parti
avec plus ou moins de succes.

Sans de reelles dispositions et de longues etudes, tout
le monde ne peut jouer un role meme petit ou chanter
un opera : mais tout le monde peut figurer etqu'onle
veuille ou ne le veuille pas, le cinema, ce n'est que de
l'adroite figuration.

Ce que je dis la sincerement va faire hurler d'indi-
gnation les « Star » passees, presentes ou futures. Et
pourtant c'est si vrai que M. X.par exemple, qui agagne
une tres appreciable fortune au cinema, n'est, a la
rampe, qu'un des plus mediocre artiste qu'il soit possible

de^rencontrer -— son sketch en public nous l'a prouve
dernierement une fois de plus — et que le plus modeste
petit artiste de caf' cone', a io francs par soiree, mettrait
facilement dans sa poche. II est vrai qu'a la scene,
pas plus qu'en Amerique, M. X. ne peut se faire doubler
et le plus clair de son talent au cinema e'etaient les cas¬
cades de ses doublures : MM. R. et A. S.

Au theatre, le chef d'orchestre suit le chanteur. Au
cinema, comme un chat d'une souris le metteur en
scene joue de l'interprete.

Pour reciter le moindre monologue il faut avoir pose
sa voix, travaille sa diction, vaincu les defauts de pro-
nonciation et par dessus le marche le trac que l'on n'a
jamais lorsque l'on tourne, car si c'est rate on recom¬
mence, tandis qu'en public, si c'est rate, on est siffle et
emboite copieusement, sans management, et, dans le
Midi, avec une certaine ferocite lache et irreflechie.

Au cinema, pourvu que l'on soit « photogenique »
cela suffit : Ne venez pas me dire que j'exagere, c'est
inutile.

Ouand une artiste veut debuter au cinema, on ne

lui demande pas avec qui elle a travaille, quels roles
elle a joue, quelle est sa culture intellectuelle : Non!
on lui demande d'abord si elle a des toilettes, et ensuite
combien elle veut gagner. Si apres ce petit preambule
on peut s'entendre, on prend rendez-vous pour
faire un bout d'essai. C'est-a-dire qu'on lui fait tourner
environ une dizaine de metres de pelli'cule pour voir ce
qu'elle rend photograpliiquement: car, vous lesavez, il
est absolument impossible de faire sur un film de ces
retouches photographiques qui font la gloire des grands
photographes des boulevards qui, avec une incontes¬
table virtuosite, savent donner a une cuisiniere l'aspect
d'une grande dame.

Tout cela, pour en arriver a parler des ecoles de
cinema, car il y a des ecoles de cinema. Passons-les en
revue et parlons d'abord de celles qui sont plutot des
cours de comedie et qui, par leur cote pedagogique et
le nom de leurs professeurs offrent de tres reelles
garanties esthetiques.

M. Gretillat, de l'Odeon, a fait quelques eleves. De
son enseignement j'ai entendu dire le plus grand bien.
C'est du reste un artiste dont la reputation n'est plus a
faire.

M. Toulout fait un cours dans le studio de M. G. Wague
le mime bien corinu, la encore un jeune artiste ou une
debutante ne peuvent que recevoir d'excellents conseils.
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M. Fernand Delhomme, metteur en scene et directeur
des Films artistiques Franyais « Lysior » vient de
reprendre ses cours de mise en scene cinematographique,
qui, entre nous, sont de veritables leyons de comedies.
II a de nombreux eleves. Selon leurs dispositions et
leurs progres, il les emploie en les retribuant dans les
films qu'il edite. Certains de ses eleves ont deja fait
d'assez bons debuts avec differents metteurs en scene.

Nous avons encore MM. Depas et Roche, ex-pension-
naires de l'Odeon. Personnellement j'ai connu M. Roche
il y a une vingtaine d'annees. II professait deja, et les
succes de ses nombreux eleves de comedie qui, devenus
des artistes, ont reyu ses conseils prouve en faveur de
sa methode qui s'inspire des bonnes traditions clas-
siques du Conservatoire.

Quant a M. Depas il fut et il est toujours un tres bon
artiste. Je l'ai connu tres bon professeur de mise en
scene aux cours d'opera et d'opera-comique de mon ami
et ex-accompagnateur au Conservatoire, l'excellent
professeur de chant M. J. Chevalier. C'est dire que
M. Depas peut, lui aussi, former brillamment des artistes
pour le theatre. Ajoutons que toutes ses eleves ne m'ont
jamais fait que son eloge pour sa courtoisie et sa patience
pedagogique.

Puis il y a le Conservatoire de Mme R. Maubel, ou
fut.ouverte une classe de cinema par M. Bourgeois,
metteur en scene de 1' « Eclair » qui avait pour sup-
pleant, si je ne me trompe, M. Semery.

Un eleve qui veut s'initier au cinema et desire y
debuter, ne trouvera done aupres de ces messieurs que
de fort bons conseils, et certainement des leyons de
comedie, d'art theatral qui les pousseront peut-etre
un peu plus loin que le cinema, vers le theatre qui seul
donne la veritable notoriete artistique.

*
* *

Maintenant separons le bon grain del'ivraie, afin de
mettre en garde les debutants et les debutantes contre
certains exploiteurs sans vergogne de la naivete des
jeunes filles qui veulent faire du cinema.

Mon cher confrere, M. E. Meignen a brievement stigma¬
tise dans Le Cinema du 10 janvier dernier, les tenanciers
de ces officines dont, ne vous semble-t-il pas, mon cher
maitre, que la police devrait un peu s'occuper, ne serait-
ce que pour retrouver l'individu qui recruterait des
toutes jeunes filles pour faire du cinema, et qui apres
leur avoir fait couper les cheveux a la « Claudine » —

cheveux qu'il gardait! — leur faisait verser 10 francs
et leur donnait rendez-vous pour le lendemain matin
a un theatre de prises de vue ou, comme de juste, il
etait totalement inconnu.

Parlons un peu de ces phenomenes que, dans un interet
general, il faut demasquer. Au commencement de cette
annee, les deux plus notoires d'entre eux ont public dans
les Pelites Affiches la raison sociale et l'objet de leur
Societe qui, avec un capital de 2.000 francs, ni plus,

ni rnoins, a pour but de faire de l'edition cinemato¬
graphique!...

Ces messieurs distribuent et font distribuer un petit
prospectus dont nous nous gardons bien de changer le
moindre mot, la moindre virgule. Voici le factum :

Voulez-vous etne Antistes de Cinema ?
■■■■

Grace a nous tout le nrnnde peut faire du cinema a
condition toutefois d'avoir le sens et le gout artistique.

Combien revent de tourner, de jouer dans un film!
Mais comment reussir ? Comment se lancer honnetement,
sans avoir a passer sous les Fourches Caudines imposees
lachement par l'egoisme de certains directeurs peu
scrupuleux ? Comment et par ou debuter. La est l'ecueil,
1'obstacle quasi-invisible, qui arrete, qui brise les meil-
leures dispositions, les plus grands enthousiasmes. Loin
d'encourager l'art, on le paralyse.

Nous voulons renover l'Art cinematographique fran¬
yais. C'est pourquoi nous tendons la main — une main
loyale — a celles et ceux qui revent d'etre artistes au
cinema.

A cet effet, nous avons cree une Societe d'Edition et
de Cours qui permettront a toutes et a tous de deve-
lopper leur talent, de s'ouvrir les portes jusqu'alors
fermees. de l'avenir, du succes.

Adressez-vous a nous et vous serez accueillis avec

deference.
Le Directeur,

F. M.

Ouelles sont les references artistiques de ces renova-
teurs de l'Art cinematographique franyais?... Je vais
vous les donner de suite. M. F. M. est un ancien cordon-
nier de l'avenue de Saint-Ouen. M. J. B. est un ancien
chauffeur de taxi. Tous deux sont d'etranges etrangers
qui font des cours preparatoire (?) a 5 francs et des
cours de mise en scene (!) a 25 francs par mois. Que
peuvent-ils bien enseigner aux petits calicots qui
jalousent « Judex », aux naives midinettes que la gloire
de Pearl White empeche de^ dormir et qui tous et toutes
se laissent prendre aux promesses grandiloquentes de
« celui » qui a redige leur prospectus.

II y a aussi, dans les parages du Quartier Latin, un
cours de cinema. Leyons particulieres, 15 francs, cours
50 francs par mois ou 150 francs a forfait, sans aucune
garantie d'engagements.

Puis nous trouvons un professeur qui, lorsqu'il cons¬
tate qu'il n'a plus rien a tirer d'un eleve, lui fait passer
un examen (!) lui donne un dipldme et le met a la porte
avec sa benediction et une liste, plus ou rnoins complete,
des metteurs en scene.

On m'a signale un type qui, pour 3 francs par mois,
ya c'est pas cher!... place ses eleves devant des glaces
et leur ordonne de faire toutes les grimaces possibles en
leur criant avec jurons a l'appui : « Faites-vous peur,
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jeunes filles : puis, ensuite, il se recuse, car, dit-il, il ne
fait travailler que les jeunes gens, mais il preconise les
leyons d'une grande artiste a laquelle il vous presentera.
Cette pseudo grande artiste n'est qu'une « sous-mai-
tresse » qui insidieusement vous proposera d'autres
engagements bien plus brillants que ceux du cinema.
Cela s'appelle legalement detournement et excitation
de mineurs a la debauche.

II y a aussi des professeurs de prises de vues avec
vente de vieux appareils au prix fort. Mais cela nous
entrainerait beaucoup trop loin aujourd'hui. lis ne
perdront rien pour attendre, nous y reviendrons, car
nous estimons que l'on n'a que trop insouciamment
fermte les yeux sur tous les individus qui, au nom du
cinema, exploitent la naivete de jeunes gens et de jeunes
filles timides, et de la confiance desquels on abuse et
qui, par ignorance, vont se jetter dans la gueule du loup.

V. Guillaume Danvees.

N. de D.! Faites-vous pleurer, maintenant, faites-vous
rire. Vous voyez bien que vous n'etes pas drole, s'pece
d'idiot! puisque vous ne riez pas en vous regardant. »
Je ne sais si c'est un fou, mais cela m'en a tout l'air.
C'est lui aussi qui apprend a ses eleves — il en a! — a
mourir en trois mouvements. Ces trois mouvements,
les void : main au front, au cceur ou au ventre, ad
libitum; puis chute, etsec coup de jarret — je n'invente
rien! — pour indiquer la rigidite cadaverique.

Un plus discret exploiteur de la naivete est ce pro¬
fesseur qui ne veut pas donner de leyons, qui s'y refuse
absolument mais qui, finalement, parce que c'est vous,
consent apres vous avoir fait signer un petit contrat de
six mois, a vous donner six leyons par semaines a
15 francs l'heure. C'est pour rien comme vous le voyez.

II y a aussi un soi-disant artiste d'un grand theatre
dont il n'a jamais foule les planches qu'a titre de « Tete
a l'Huile». Tout d'abord il recherche particulierement les



12 LA CINLMATOGRAPHIE FRANGA1SE

ODE a la MARSEILLAISE
- «; •:?*.*. : 7—"

A rnon compatriote ROUGET DE LISLE.

Marseillaise, paean de gloire, hymne farouche,
Panache de lyrisme et de male fierte,
Presque instinctivement tu nous viens a la bouche,

Quand nous chantons la Liberte.

Par le monde etonne tu promenas nos gloires
En faisant frissonner les plus fougueux tyrans,
Sur tes ailes de bronze ont vole les victoires,

Au temps des grognards conquerants.

Tu fis'courber les Rois sous ton vent de tempete,
Soufflant la delivrance et par vaux et par monts,
Quand nos rudes soldats, aux corps muscles d'athletes,

Te rugissaient a pleins poumons.

Par toi, la France crie aux peuples son delire
De justice et sa soif ardente de bonheur.
Le fracas des canons n'a pas fausse sa lyre :

Quand on se bat, c'est pour l'honneur.

Tu verses dans les coeurs une ivresse lucide,
La fievre de 1'elan, le mepris du danger,
Tu donnes le vertige au vaillant, au timide,

Pour courir sus a l'etranger.

Tu sonnes le rappel de la race frangaise.
Sur le Rhin libere, vous 1'entendrez, enfants,
En tonnerre exalte gronder la Marseillaise

Pour feter le Droit, triomphant.
A, Martel,

14 Juillet 1915,
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J'ACCUS
Tragedie visuelle en q.\iatre opoques

par ABEL GANGE

TROISIE1YTE EPOQUE

La guerre roule plus grande et plus grave.
Le sergent Francois et le soldat Jean ne se

quittent pas. Ce dernier est tres fatigue. II
revolt l'annonce de la mort de plusieurs de
ses amis, artistes fauches par la guerre. Sa
revolte grandit. Ses dons de poete et de
visionnaire croissent chaque jour avec sa

fievre et n'arnvent plus qu'avec le mot
« J accuse » au service de la grande cause.

Les hommes se reunissent autour de lui'et
l'ecoutent religieusement. C'est comme une

sorte de Christ de tranchee, mais un Christ
qui preche la guerre sainte, ll a ses heures de
lyrisme, d accusation. C'est sa poesie actuelle
qu'il evoque en images emouvantes et que
la douleur et la verite de la guerre rendent
comprehensibles aux yeux simples de ses

compagnons qui en pleurent quelquefois.
Mais est-ce la fatigue trop grande? des trous
noirs passent quelquefois dans sa vision et,
a ces instants, perqant les tenebres de sa

pensee, des figures blemes et sanglantes
passent en diagonale et s'effacent.

II evoque ses poemes avec une telle acuite
d'images nettes et vraies, que ceux-ci sont

devenus une sorte de liqueur enthousiaste
et justiciere dont les hommes ont besoin
autour de lui. Et quand il y a faiblesse ou

fatigue quelque part, il est la, ses yeux
eclatants de fievre, pour soutemr en accusant.
« Comment s'appelle-t-il ? » a demande un

general aux hommes. On a hesite et on a dit :

« J'accuse » mon genenl. Et le general l a

embrasse. II a refuse son an_ien grade pour
rester avec son sergent. Seulement, tres

souvent, tant sa pauvre tete est martelee
par la surexcitation intellectuelle, au milieu
de sa luudite, les memes faces blemes et

sanglantes courent en diagonale.
Pour faire passer une des terribles heures

d'enlisement dans la boue des Flandres ou

les hommes, selon la belle expression de
Barbusse, semblent changes en choses, le
visionnaire raconte.

II y a un spectre qui se leve la nuit dans
les tranchees ou le desespoir, la crainte et le

I iI:

decouragement pourraient se manifester...
C'est un Gaulois. D'ou venu?... II rappelle
a la race sa puissance ancestrale. Une senti-

nelle a-t-elle cede au sommeil, il prend la
garde a cote d'elle, et'h sentinelle ne s'endor-
mira plus jamais. Quand les hommes, sous

le bombardement, n'en peuvent plus et vont

Un troisieme enfievre par la leqon d'he-
roi'sme, se met a courir vers le boyau ennemi,

il ramene peu apres des prisonniers.

— C'est le Gaulois qui m'a aide, crie-t-il
triomphalement.

— Tu vois que ?a sert a quelque chose,
sa folie, dit le deuxieme poilu.

9 J'ACCUSE (suite) 9

faiblir, tranquille, il apparait et les energies se

redressent. La ra ce parle p«r lui et lorsqu lis
le voient sur le parapet, les ennemis, epou-

vantes, comme un troupeau sombre, s'enfuient
sous le ciel bas et noir. « Chaque homme a en

lui cet ancetre, dit Jean. C'est l'ange gardien
des Fran^ais. Souvenez-vous! » et la vision

s efface devant les yeux extatiques des poilus.
— II est fou, dit l'un d'eux.
— Sa folie est belle, dit un autre.

Veille d'assaut. Les figures sortent du
sommeil. Le bataillon est sacrifie, on le sait.

On relit davantage la derniere lettre. Et on

se tait plus longuement. Francois et Jean
sont pres l'un de l'autre dans le matin bleme.
lis ont beaucoup de choses a se dire au cas...

lis n'osent pas. Franqois, bourru, se decide :

« Si je meurs, n'est-ce pas, c'est convenu,

tu prendras soin d'Edith et de l'enfant. C'est
toi qu elle aime... Tais-toi! C'est clair! Jure-



moi qa. Tu eleveras l'enfant. C'est ta place.
Moi, je l'aurais tue ! »

Jean jure. Francois le regarde. « Ft toi?...
Tu n'as rien a me dire si tu tombes?... »

Jean serre contre lm les dix ou douze
lettres mensuelles qu'll a, par anticipation,
datees des mois qui vont venir. II n'ose pas

demander a Francois... « Non, Franqois,
non. Je n'ai rien a dire, seulement que tu
ne sais rien sur moi si je disparaissais! » Et
il ne peut retenir ses larmes. « Je sais bien
que tu l'aimes autant que moi », dit Franqois
en baissant la tete.

Mais comme il salt que Jean lui a cache

quelque chose, il l'epie et le regarde pendant
la scene suivante.

Jean a appele un camarade et lui a dit,
comme un voleur :

— Vois-tu ces douze lettres, si je meurs,

tu les enverras a Edith. II ne faut pas qu'elle
meure de ma mort. N'est-ce pas? Un obus
tue le camarade et enleve ce qui restait de
raison a Jean Diaz; Franqois se precipite.
« Jean ! Jean! » Jean rit aux eclats. I! est fou.

Franqois prend ses lettres. Une fusee. C'est
le signal de l'assaut.

— « J'accuse » crie Jean debout sur le
parapet. Son exemple est decisif. Toute la
Marseillaise passe dans' le seul mot que sa

folie a retenu. L'assaut est impetueux. Quant
a lui, rieur, sublime, il retombe dans la

tranchee, sans blessure. On l'emporte.
Une infirmerie immense. Couches cote a

cote, Franqois gravement blesse et Jean,
qui dort paisible. Le major montre l'etat
desespere de Franqois. Celui-ci se fait appor-

ter sa tunique et y prend les douze lettres
de Jean. II en lit une au basard, c'est une

lettre chaste de tendre heroisme, d'abne-
gation, de recommandations douces, d'amour
passionne et pur.

« Qui faut-il prevemr de votre etat ? »'

demande 1'infirmier-chef. Frangois rassemble
ses dernieres forces. « Envoyez tous les mois
ces lettres dans leur ordre a leur adresse,
sans rien dire autre chose ».

Franqois retombe. II est mort. On ramene

le drap sur sa tete.
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# & & LE CAVALIER FANTOME ^ ^ #
aud Delane, la jeune correspondante d'un

quotidien new-yorkais, est retombee au pou-
voir des adorateurs du soleil et, selon la

Or, dans la montagne, vit un solitaire que les habitants
ont surnommS « Le Cavalier fantome », parce que nul ne
lui a jamais parld ni ne connait son visage. On dirait un

HAUT LES MAINS!

prophetie du grand pretre, elle doit epouser le prince
Nachtas, parce qu'elle porte au front le signe myste-
rieux du soleil. Et tout de suite aprfes ses noces, la
princesse divine sera sacrifice au dieu jaloux.

personnage de legende. Cependant, il s'interesse sans
doute aux 6venements qui se deroulent au-dessous de
lui, dans la plaine, car le jour meme ou doit avoir lieu
la cerdmonie nuptiale, le prince Nachtas est enleve par

P A X W E
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1c Cavalier Fantome, a l'irtsn des Incas, et la jeune Ameri-
caine, Maud Delane se trouve momentanement hors de
danger.

« Sans Peur », qui 1'avait vaillamment defendue, s'est
cvanoui, blesse, la laissant sans defenseur aux mains des
sectaires. Lorsqu'il reprend ses sens, il comprend qu'il
ne pourra, seul, avoir raison des Incas; il retourne au ranch

du colonel Strange, la marque en forme de soleil qui afailli lui etre fatale chez les Incas.
Le doute n'est pas possible, Maud Delane est bien 1'fieri-

tiere de la fortune du colonel Strange.
Mais Judith ne parvient pas a dissimuler sa jalousie.Xon settlement la nouvelle venue la lese d'une immense

fortune domaniale, mais encore elle lui cnlevc le fiance

pour revenir bicntot, a la tete d'une petite troupe bien
armee, devant laquelle les adorateurs du soleil ne resistent
pas. La jeune Americaine est sauvee.

Nous avons laisse le ranch en effervescence. L'ouver-
ture du testament du colonel Strange instituc sa legataire
sa nifece Judith Strange si sa til le, disparue depuis son
enfance, n'est pas retrouvee a cette date.

A l'arrivee de Maud au ranch, Judith y est deja installee
en maitresse, lorsqu'une vieille servante, a la vue de
Mllc Delane, rcconnait le signc qui doit identifier la fille

PUBLICITE : 1 AFF1CHE 120/160
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3 EPISODE :
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— BESSIE LOVE

AMES SOEURS
Caroline a une petite ame toute neuve de pen-

sionnaire. Mais des rornans, pretes et parcourus
en cachette, ont excite au plus limit point son ima¬
gination enfantine. let
elle grille de rencontrer
tin heros de rontan qui
sera pour elle " I'arne
soeur

Molly, sa soeur ainee,
etant sur le point de se
marier, Caroline espere
rencontrerason mariage
l'objet de ses reves. Mal-
gre l'opposition de sa
gouvernante, ellechoisit
une toilette audacieuse
pour ses quinze ans et
tance vertement son

cousin Bob, qui s'avise
delatraiteren petite tillo.

Juste la veille de la
cerentonie nuptiale, le
garcon d'honneur vient
a manquer. Quelle folle
idee a la grande soeur de
charger Caroline de lui
trouver tin remplacant?

Mais, tout le monde
est tellement affaire!...
D'ailleurs, Caroline est
enchantee de la mission
qui lui est confiee, et N
elle se met immediate-
ment en devoir de la
remplir.

Ou trouver un garcon
d'honneur?... MonDieu
ce n'est pas complique : dans le Bottin, tout sim-
plement. Apres avoir feuillete quelques pages, le
nom de Reginald attire son attention. C'est juste-
mentceluidu heros de rontan qui l'a tant fait rever.

X'est-ce pas un providentiel hasard qui le lui a fait
decouvrir? Vite, une plume, de l'encre,et voila un

Reginald ntisereux, sale, depenail'e, sans scrupules
convie a servir de gar¬
con d'honneur au rna-

riage de l'aristocratique
Miss Mollie.

I.e pire de l'aventure
est que Carolines'dprend
de ce gentleman d'occa-
sion et que, une heure
avant le ntariage, nous
la voyons se promener
en auto avec son '' ame

soeur " qui, dans la vie
civile, exerce prosaique-
mentle metier dechaul-
feur. Mais, qu'importe a
Caroline! lille plane bien
au-dessus des prejuges
de ce monde, en plein
reve, daits le bleu. .

Pauvre petite! Elle
s'eveille brutalenn nt le
jour oil, sur le point dc
rentrer en classe. elle
fait l'ecole buissonniere
pour .. se marier, eh
oui. tout simplement,
avec son chevalier.,
d'aventures. Heureuse-
ment, elle decouvre a
temps que le quidam
est deja marie et c'est le
pasteur qui la reconduit
cltez ses parents

Conime le cousin Bob
lui parait charntant, apres ce danger qu'elle vient
de courir 1 Et Caroline, devenue raisonnable,
renonce it jouer les grandes personnes, jusqu'a
ce qu'elle soit en age de se marier a son tour.
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F0RET DE BUSSACO
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Le domaine national de Bussaco renferme
une variete d'arbres et d'arbustes qui lui don-
nent un aspect charmant par la diversite de ses
feuillages et de ses colorations. Ici, des allees
ombreuses s'enfoncent sous d'epaisses fron-
daisons qui laissent a peine filtrer le soleil;
la, de jeunes futaies projettent sur le sol
l'ombre mouvante de leurs feuilles; des
clairieres au bout des senders apparaissent
corame des nappes lumineuses.

Des sources, en grand nombre, prennent
naissance dans cette foret et fournissent i.ne

eau excellente. La plus importante est la
« Fontaine Fria », dont l'eau se precipite
dans un petit lac par un escalier de dix etages.

-j- ->
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PRESENTATION SPECIALE DU LUNDI 31 MARS

J'ACCUSB
Tragedie des Temps modernes en Quatre epoques

On me croira si je (lis que la presentation des deux
premieres parties de J'accuse a\ait amene au « Pathe
Palace » la foule des grands jours et' que le Tout Paris
cinematographique avail repondu a l'invitation de la
maisori Pathe.

L'assistance, nombreuse et choisie, comportait, en
outre des personnalites marquantes de la corporation,
un assez grand nombre de notabilites du monde litte-
raire et artistique attirees par les sons eclatants de la
trompette de la Renommee.

Depuis quelques . semaines, en effet, le nouveau film
faisait Pobjet de toutes les conversations. Des indis¬
cretions avaient excite les curiosites, 011 citait certains
details d'execution avec un air sous-entendu qui
laissait entr'ouverte la porte d'un palais des merveilles.
Nous allions etre temoins d'une sorte de revelation qui
bouleverserait les conceptions surannees du cinema-
lographe, plonge jusqu'a ce jour, dans les nimbes ou
l'on n'avance qu'en latonnant...

II y a longtemps que je me suis fait une regie de resister
a ces enthousiasmes preparatoires qui ne peuvent
que gater le plaisir qu'on se [iropose et j'ai lieu de me
feliciter une fois de plus de cette absence d'emballement
premature car cela m'a permis de gouter une douce
joie a la presentation de J'accuse, alors qu'a cote de
moi se manifestaient quelques deceptions.

Je ne parlerai pas aujourd'hui du scenario dont la
mditie seulement m'est revelee. Lorsque je connaitrai
l'epilogue du drame je pourrai, en toute sincerite,
l'analyser. J'avoue que rien, dans les deux parties qui
furent presentees, ne pcut faire presumer du denoue¬
ment.

Le litre meme, juscju'ici, ne me (lit rien. J'accuse!
c'est 1111 terme qui, depuis la celehre philippique d'Emile
^ola, a ete mis a diverses sauces. Quel est l'accusateur?
Quel est l'accuse? On n'eu sait rien encore. L'epigraphe

de l'ouvrage, emprunte au livre de M. Barhusse, n'est
pas fail pour nous renseigner. Cette phrase a, du reste,
quelque pen trouble une partie de l'assistance el fut
diversement appreciee.

Mais oil 1'unanimite se revela, c'est a 1'apparition des
scenes delieieuses qui servent, pour ainsi dire, de pro¬
logue. Nous sommesen Provence, au mois de juillet 1914.
La tempete qui se prepare n'a encore aucun echo dans
les verdoyants paysages ou chantent les cigales, ou reve
Mireille...

II est impossible de rendre avec plus de charme et
plus de verite les scenes villageoises. Avec une rare
conscience, avec une scrupuleuse exactitude, le melteur
en scene a fail revivre dans ces quelques tableaux
virgiliens, toute la splendeur, tout Part naif du pays
d'Avignon. Nous somrnes reellement en presence d'une
des plus completes realisations qui se puissent rever, et
je ne pense pas qu'il soil possible de faire mieux.

A cette mise en scene delicate et pure, vient s'ajouter
une execution photographique hors ligne. On ne dira
plus que les Americains sont nos maitres et les applau-
dissements qui out salue le cortege aux flambeaux et les
ombres de la farandole sur le mur Lemoignent de l'en-
thousiasme justifie de l'assistance.

Rien t[ue pour sa premiere partie, J'accuse merite-
rait d'etre cite comme film-type au point de vue tech¬
nique.

Puis c'est la guerre. En avons-nous vu deja defiler
des soldats sur 1'ecran. Les tranchees, les boyaux, les
camouflages de batteries, ont tente la plupart des
operateurs. Le Service Cinematographique de l'Armee
nous a montre avec une profusion louable tout le
materiel de tuerie que le genie des hommes a cree pour
la devastation et le meurtre collectif. Les grands films
tels que I'Ame du bronze, N'Oublions jamais, Pour
la Liberte du Monde, etc., nous ont montre le combat
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dans ce qu'il a do plus violent. Le metleur en scene do
J'accuse s'est efforce do faire inieux encore quo ce quo
nous avioris vu. Jo conviens, pour mon compte, quo
certains passages m'ont irtipressionneo. Alais jo suis mal
placee pour apprecier do tols sujots. Aussi attendais-jo
avec le plus vif interei 1'opinion do mon voisin, lequel
est uu elro qui m'est cher et quo cinquante mois do front
out mis a memo d'avoir quelque experience en la
matiere.

« C'est du hon boulot, declara mon poilu. Los tran-
chees, les ahris, les camouflages, no sont pas camelottes
Les homines sont dans lo mouvomoni. ils (,nt- do bonnes
g...; les unil'ormes ol lo materiel de campemont stint
authentiques. II n'y manque que pou de chose, un rien;
mais ce rien... e'est tout bcnnemenl quo l'auteur, le
metteur en scene el les acteurs no sont jamais alles la
ou ils voudraient aujourd'hui conduire le spoctateur.
Et c'est simplemenl cello toute petite chose insigni-
fiante qui manque : ij avoir etc.

« J'ctais Id, telle chose m'advini.
Vous tj croire: etre vous-rneme. »

a (lit lo fabuliste.

11 y a entre autros un certain jpetit sac de haricots
dans lequel un officier planto une bougie pour faire
sauter un depot d'explo ifs qui n'est pas dans une
musette, assure mon poilu, lequel pretend, on outre,
que, dans leurs tranchees, les sonlinelles bodies no
portaient pas le costume de parade reserve pour les
factions devant le" palais imperial a Berlin... A part cela;
allez y voir!...

Mais on revient de la guerre, et, vers la fin de la
deuxieme partie, Faction se deroule de nouveau an
doux pays des farandoles. Mais c'est fini la fete. I.a

joio du debut a fail place an deuil et la tragedie s'ac-
contuo, brutale, violente, fievreuse pour nous laisser
angois.es dans l'attonto de la suite (comine dans les
feuilletons flu rez-de-chaussee des journaux quotidion).

II mo fan! aussi parlor do 1'interpretation.
Je no ends pas qu'on puisse reunir de meilleurs

artistes que Mme Marise Dauvray, MM. Bomuald Joube.
Severin-Mars et Desjardins. ('.'est ce qu'on peut appelor
10 « dossus du panicr ». Aussi le succes de J'accuse
dovra beaucoup, beaucoup a sos interpretes.

Mm® Marise Dauvray pessedo touios les qualites du
role oxlromomont difficile d'Kdith Laurin. Belle conuno

11 faut elro belle, e'est-a-diro d'une beaute adequate an

personnage. Tendre et caressante avec l'homme qu'clle
aime; resignee et dolente avec son brutal de mari:
offondree lorsqu'elle revient sous la.pluie, portant, dans
sfiii tablier le fruit du viol, cetto femarquable artiste
a compose la un role qui la place inconleslablenienl au
preniier rang des eloiles du film.

M. Joube est tout simplemenl admirable en jeune
poete ol tout a fait martial on officier d'alpins. M. Sevo-
rin Mars, a qui incombe lo role nigral du mari, en a fait
un personnage qui pourrai! servir de type. Sans se
laisser entraincr aux effete faciles, il a su, avec une
sobriete dont on lie saurait in p le louer, tirer de ce role
un effet formidable. M. Desjardins, correct selon son
habitude, a fort adroitemen; campe lo personnage do
l'ancien combattant de 1870.

Et j'ospere que les deux dernieres parties confirmeront
1'mipression excollonte produito par les deux premieres.

Si J'accuse a la carriere qu'il merite, ce bcl ouvrage
sera projete sur les ecrans du monde ejitier.

L'Ouvreuse de Lutetia.

Les Grands Films hors serie en Exclusivite pour

1-A ROUMAMIE
ET TOUS LES BALKANS

1" Toute la serie (8 Alms) de I_.yc3L£t BORELIjI (CINES, Rome);
2u Toute la serie (9 films) de Suzanne GRANDAIS (ECLIPSE, Paris);
3° Les grands films (10 films) hors serie, de la " CINES 77 de Rome:
4° Les grands films (8 films) hors serie, de 1' " EIOXjXIIPSHiS " de Paris;
5° Les plus beaux films americains. hors serie.

; MBB

S'adresser : E. MAVRODIMAKI, Paris, 23, rue de la Miehodiere
Telephone : GUT. 00-26

AU PAYS DES GLACES ETEFINELLES
IIW

PA\SAGE MIJSICAJ.
It!

par Valentin GARRY
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N03 Collaborateur5
**

Henry DE BRISAY
——-imm*

Nous avons le plaisir d'annoncer que,tres prochaine-
ment, Henrv de Brisay va etre des nfitres et assurera
a La Cinematographic Frangaise une collaboration
reguliere.

Nos lecteurs connaissent Lous le brillant ecrivain,
le chroniqueur fantaisiste dont. la verve bien l'rancaise
a quelquefois un rien d'humour anglais.

De plus, Brisay est admirablement renseigne sur

tout ce qui Louche a la cinematographic. II est venu a

1'art muet il y a dix ans, apres son beau succes de
Master Boh au Theatre Antoine.

Ce fut chez Gaumont qu'il apprit son metier. Son
imagination feconde pondait une dizaine des cenarios
par semaine. Et de tous les genres: Comiques, drama-
tiques, historiques, sentimentaux, bouffons.

11 travailla avec Feuillade, a.vec Leonce Perret, avec

Mariaud, avec Fescourt, avec Jean Durand.
II cut de beaux succes mais helas; notrc auteur etait

le seul a le savoir, car alors l'ecrivain etait etroitement
voile sous un farouche anonvmat.

Le scenariste n'avait d'ailleurs, alors, pas plus d'im-
poi'Lance pour les maisons d'edition que le tapissier
011 le marchand de craie pour tracer le champ.

II passa ensuile a VEclipse on il travailla avec
MM. Clement Maurice et Desfontaine§.

En fin avant la guerre, il entra a VEclair ou il fit
quelques belles bandes avec Charles Krauss, Liabel,
Faivre, Violet, Tourneur, Chautard.

Proiea, Trompe-la-Mort, Le Masque de liege, Jean
la Foiulre, Master Bob, Les six petits coeurs des six petites
filles, La criniere du casque et tant d'autres.

Apres l'intermede terrible, Henry de Brisay est entre
a la maison Pathe.

II termine en ce moment « Hand's Up! » le grand
roman-cine que va lancer la grande maison de Vincennes
et qui sera publie dans VOrdre Public.

C'est pourquoi nos lecteurs ne verront pas encore
ces jours-ci, sa signature dans notre journal.

Brisay veut se consacrer tout a nous, avec scs Cow¬
boys, ses Indiens, ses Princesses du Soleil et ses cava¬
liers fantomes pour pouvoir se donner completement
a la collaboration qu'il nous a promise.

Mais nos lecteurs ne perdront rien pour attendre et
c'est un vrai regal que nous leur promotions avec les
premiers articles de notre nouveau collaborateur.

La Direction.

INE-|OCATION
Eclipse

LILLE
56, Rue de Paris

ALGER
1, Rue de Tanger

TUNIS

84, Rue de Portugal
BRUXELLES

74, Rue des Plantes

MARSEILLE
5, Rue de la Republique

LYON

5, Rue de la Republique
BORDEAUX

32, Rue Vital-Carles
NANCY

2, Rue Dom Calmet

DATE DE SORTIEPRESENTATIONS du

7 Avril 1919

En railway dans l'Oberland
Bernois

Chatiment volontaire, drame. . .

Le gar^on ji'honneur, grand comique.

N" 1253 Eclipse

N" 1254 Eclipse

LE TROIS1EME EPISODE DE

La Nouvelle Aurore
(Vers la lumiere)

12 PHOTOS 18/244 AFFICHES



Nouvelle Aurore
Premier Episode

PALAS Ali BAG N E

A l'lle du Salut ou sont gardes les plus redou-
tables criminels, voici Palas etendu sur la greve
a 1'heure du repos, tachant de se soustraire aux

taquineries mechantes de ses compagnons. (Palas

est un surnom qui a ete donne au bagne au jeune
Raoul de Saint-Dalmas, condamne dix ans aupa-
ravant pour avoir assassine le banquier Raynaud.
Et il est innocent).

II revoit son premier amour, amour

defendu et dont l'image mysterieuse se

cache pudiquement encore sous une

epaisse voilette...

Apres son premier amour, c'est sa

premiere passion... Que de folies .pour

cette Nina-Noha la danseuse a la mode

que le tout Paris se disputait et pour

laquelle il a gaspille tout son patri-
moine!

Et puis, voici le drame, foudroyant...
La mere de Raoul avait fait entrer

son enfant, ruin6, dans les bureaux du

banquier Raynaud, un vieil ami de la
famille.

Un soir, on trouvait le cadavre du

banquier devant le coffre-fort ouvert

et vide. Titres et bijoux, dont le collier
de perles de la reine de Carynthie,
que Raynaud venait d'acheter, avaient

disparu.
Les circonstances etaient telles que

Raoul de Saint-Dalmas etait arrete,

# # # LA NOUVELLE AURORE * # «

juge, condamne aux travaux forces a perpetuite.
Ah! rompre cet epouvantable destin! sortir de

cette gehenne! Est-ce possible?
Dix annees passees dans cet enfer ont rendu

Palas meconnaissable.

Depuis que la guerre est declaree, il reve de
s'evader, de se refaire une vie d'honneur sous un

Car si le bagne a vu naitre des haines terribles,
il a vu aussi eclore des amities extraordinaires,

presque sublimes dans leur abnegation, fideles
jusqu'a la mort...

Cheri-Bibi a remarque que l'officier de surveil¬
lance ne quitte jamais sa chaloupe sans avoir
retire une piece de la machinerie... Cette piece,

nom d'emprunt. Ah! fuir le bagne et ses hotes
farouches! ne plus entendre les sarcasmes de ces

quatre miserables: Arigonde (dit le Parisien)
et Fric-Frac, et le Cai'd; et le BecheurL.

Ce reve, Palas est sur le point de le realise^
grace a Cheri-Bibi. Qui est Cheri-Bibi? Un bandit
celebre, victime, comme notre heros du plus
effroyable destin et qui s'est constitue au bagne
l'ange gardien de Palas!

sans laquelle l'embarcation automobile ne saurait
marcher. Cheri-Bibi l'a refaite en bois dur. La

voila, la clef de la liberte.

C'est ce que le bandit explique a Palas mais
c'est aussi ce qu'entendent ses quatre ennemis
jures....

Apres les durs travaux du jour auxquels nous

assistons, les forfats sont enfermes dans des dor-
toirs communs jusqu'au lendemain matin, les
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voila delivres de toute surveillance. La, on joue,
on se querelle, on se bat. C'est bien ce qu'il y a
de plus atroce dans l'immense malheur de Palas,
cette hideuse promiscuite! Avoir ete eleve dans

1'elegance, le luxe et vivre, manger, dormir avec

ces demons!... Cette antithese accablante entre

1'existence d'autrefois et le malheur present appa-
rait avec une vigueur definitive quand, profitant
de quelque repit, Palas retourne par le reve ou

par la pensee, aux heures lumineuses de sa belle

et audacieuse jeunesse.

Cheri-Bibi a promis a Palas que l'aurore pro-

chaine le verrait libre...

Depuis des nuits Cheri-Bibi creuse un trou qui
doit leur permettre a tous deux de s'echapper du
dortoir, de gagner sans etre vus le rivage et de la,
la chaloupe... Ce couloir souterrain est acheve

Cheri-Bibi est deja dans l'embarcation. Palas doit

1'y rejoindre... mais au moment ou il va descendre
dans le trou, Argironde et ses trois acolytes se

jettent sur le malheureux, le ligottent, et prennent
eux-memes le chemin prepare pour sa fuite...

Inquiet de 1 absence de Palas, Cheri-Bibi se le rocher qui masque Tissue sont arretes deux
decide a quitter la chaloupe et a retourner dans surveillants qui bavardent.
son couloir souterrain, mais fatalitas!!! devant Cheri-Bibi perd la un temps precieux pendant
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Un chien de garde, ami de Cheri-Bibi a failli
le denoncer par ses joyeuses demonstrations et
le for9at a du le {aire taire d'un terrible coup de
couteau : « Encore un que j'aimais! » soupire le
bandit.

A ce moment il est decouvert et s'enfuit.

On tire sur lui. II fait celui qui est touche et s'abat
mais en realite il arrive jusqu'a son souterrain
et sa tete apparait dans le dortoir au moment ou

tous les etablissements penitentiaries. Des pa-

trouilles couraient partout...
L'officier de surveillance montait dans la cha¬

loupe pour aller avertir les postes du continent
et ne se doutait guere qu'il emmenait avec lui
quatre des six formats evades du dortoir.

Reconnaissants d'un service aussi exceptionnel,
arrives sur le continent, Arigonde, le Becheur,
Fric-Frac et le Caid, ne manquaient point d'adres-

qu'Arigonde et sa bande, apres avoir reussi a
sortir du trou sans etre vus, s'embarquent a leur
tour dans la chaloupe. La, ils s'ape^oivent que

Cheri-Bibi a emporte avec lui la piece du moteur
et ils se decident a se cacher dans la petite cale
de l'embarcation, en attendant les evenements...
Ceux-ci se precipitent...

les gardiens, furieux des evasions qu'ils cons-
tatent annoncent sa mort!...

Entre temps, Palas avait reussit a se defaire
de ses liens et il rejoignait Cheri-Bibi dans son
trou.

Le couloir souterrain etait aussitot decou¬

vert par les gardiens, Talarme etait donnee dans
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cation, remplacent la piece du moteur et en route!..
Mais alors l'aviso qui garde toute la cote

averti par telegraphic sans fil se lance a leur

poursuite...
lis sont prets d'etre atteints quand ils touchent

heureusement au continent et se jettent dans la
foret vierge.

Les artoupans (surveillants du bagne) sont
sur leurs talons, Cheri-Bibi et Palas arretent la

Mais la chaloupe n'est plus la, et les requins appro-
chent! Les malheureux se suspendent aux anneaux

du mole... La-haut au dessus d'eux, veille une

sentinelle. Enfin l'officier de surveillance revient
avec la chaloupe. II va rendre compte de sa mission
au commandant.

Palas et Cheri-Bibi montent dans l'embar-

ser a la silhouette de l'officier qui s'eloignait hati-
viment du cote des postes, un « Au revoir et merci»

qui partait du coeur...

Cependant, Cheri-Bibi et Palas etaient traques de
pres dans Pile et ils n'echappaient a la poursuite
qu'en se jetant dans le reduit ou Pernambouc,
le bourreau du bagne, remisait les bois de justice...

Or, deux forgats indisciplines, condamnes par
le tribunal de l'ile avaient ete executes le jour
meme... Et voila que dans les sacs qui devaient
leur servir de linceul, Cheri-Bibi et Palas, ayant
achete la complicite du bourreau, se cachaient

hativement...

Pernambouc accomplit les deux voyages...
Deux fois Ponde se referme et bouillonne sur les

sacs dont les deux forgats parviennent a se defaire.
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poursuite en mettant le feu a un abatis... la foret
s'embrase!

Telle est cette evasion mouvementee, drama-

tique, et qui n'a pas ete inventee... Tout est exact
dans cette evocation d'un milieu si special; les

moeurs des forgats, comme leurs costumes, ont
ete reconstitutes sur des documents irrefutables...
II n'est point jusqu'a l'histoire si curieuse et si
simple de la piece du moteur fabriquee par Cheri-
Bibi, qui ne soit rigoureusement vraie...

LE

Chatiment Volontaire
331'amo

Sur une plage de la mer du Nord, en ete, de nombreuses families
viennent passer leurs vacances. Des sympathies se creent, des amities se
nouent, et c'est ainsi que le jeune Spencer est amene a connaitre, puis
a frequenter la famille Olsen, composee du mari, de la femme et d une
fille adoptive, Marinette. Une grande sympathie pousse Spencer vers
madame Olsen : un flirt s'ensuit, et puis c'est fatalement l'eternel roman
d'amour.

Des lettres anonymes viennent brutalement eveiller l'attention du
mari, qui est oblige de se rendre a l'evidence. Surprise avec Spencer,
obligee d'expliquer sa conduite, madame Olsen prend la premiere idee
qui lui vient a l'esprit et explique a son mari que, dans ce tete-a-tete,
Spencer demandait purement et simplement la main de Marinette. Le



Pendant les fianqailles, madame Olsen, toute a son coupable
amour, souffre le martyre, mais comprenant tardivement son devoir elle
echange un dernier baiser avec celui quelle aime. La fatalite veut que
Marinette surprenne cette ultime caresse ; alors madame Olsen compre¬
nant quelle est desormais perdue, prefere la mort liberatrice a une

situation sans issue, et elle se jette a la mer.

A quelque temps de la, le mariage de Spencer et de Marinette
avait lieu.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.200 METRES

LE GARGON D'HONNEUR
Comique en deux parties

I.a cuisiniere Gertrude recoil: la lettre suivante :

« Ma chere Gertrude,
« Nous comptons sur toi pour la uoce. Comme nous manquons de cavalieres

amene done une amie avec toi, situ lepeux »

La brave femme communique la lettre a sa jeune patronne a laquelle vient la
fantaisie de remplacer une des cavalieres manquantes. Le jour du mariage les invites
impatients voient apparaitre Gertrude et sa jolie compagne qu'elle presente a la
societe comme une femme de chambre. Le garcon d'honneur, Zephirin, enthou-
siasme, choisit de suite comme demoiselle d'honneur la jolie femme de chambre.
Toute la noce va s'amuser et faire bombance sous les bosquets. Chacun chante sa
petite romance. Profitant de l'occasion Zephirin s'eloigne avec la deiiioiselle d'hon¬
neur a laquelle il tient de doux propos et finit par arracher la promesse d'un rendez¬
vous plus discret. Mais la payse de Zephirin veillait! Aussi, lorsque quelques jours
plus tard le commis epicier, mis au courant de la veritable situation de sa cavaliere,
se felicitait de sa bonne aubaine, sa payse vint tout faire manquer en suppliant sa
rivale de ne pas lui arracher 1'amour de 1'infidele Zephirin. Celui ci est pris au
piege. En croyant trouver 1'heritiere au rendez-vous il y trouve sa payse qui se jette
dans ses bras en pleurant. « Ce n'est pas moi que vous aimez, dit la jeune heritiere,
e'est votre payse et vous devez l'epouser ». En effet, quelques jours plus tard eut lieu
une autre noce ou Zephirin joua le premier role.

Louchet-Publlcl

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 570 METRES
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE

AMOUREUX D'UNE ETOILE

Exclusivite de 1' « Agence Generate Cinematographique »

M. Asther est un bon petit jeune homme qui a le tort de
croire que les histoires de cinema sont arrivees.

Depuis longtemps, il brulait du desir d'approcher une heroine
de cinema. Et, certain jour, il prit son courage a deux mains et
se presenta au metteur en scene.

11 etait jeune, pourvu d un physique agreable; le metteur en
scene cherchait justement un type de jeune homme pour creer
un role dans son prochain film.

II l'engagea sur sa bonne mine, mais il dut dechanter a la
mise en scene.

II n'y avait nen a faire avec ce garcon; il etait incapable
d'exprimer aucun sentiment, il n'avait aucune fafon elegante
d'offrir le bras, d'aider a passer un manteau... II etait gauche
et emprunte... En un mot, il avait Failure dun malheureux
collegien, et force fut au metteur en scene de le remplacer
au pied leve et de faire tenir son role par un autre mterprete.

Le jeune Asther fut froisse dans son amour propre, sa
douleur augmenta lorsqu'il vit affiche a la porte d'un cinema les
photographies des scenes qu'il aurait du interpreter en com-
pagnie de Fheroine.

II entra... et justement fut reconnu par la grande artiste qui
le pria de venir assister a cote d'elle a la representation du film
qu elle avait tourne.

C'est alors que le jeune Asther s'enhardit et qu'il se mit a
declarer son amour a la belle artiste.

II alia la relancer jusque chez elle... et ne.parla rien moms que
de se suicider devant elle.

Mais je suis manee et mere de famille! rephqua la pauvre
femme, ennemie de toute espece de scandale.

Enfin, Farrivee du mari et la serie de bons conseils qu il
donna au jeune M. Asther surent le convaincre que les amours
de cinemas ne doivent pas etre pris au serieux dans la vie
courante et que le mieux est de ne pas croire a tout ce que 1 on
roontre sur 1'ecran.

ARTICLE 63

Exclusivite de /' « Agence Generate Cinematographique »

L'assurance contre le mariage!
Telle est la raison sociale de la Compagnie d Assurances que

Paul Smith et son ami Mayne ont eu l'idee geniale de creer
a New-York.

Est-il necessaire de dire qu lis n ont eu cette idee qu apres
leurs deboires amoureux? Paul, parce qu il s est fache avec sa
fiancee Phili, et Mayne, parce qu'il vient de divorcer avec
Dolly.

La Societe fonctionne a merveille sur le papier. Paul la
dirige et... son premier client est justement l'ami Mayne qui
s'est laisse aller au flirt dangereux avec une demoiselle.

De son cote, la jeune fille a aussi demande le secours de
1 assurance contre le mariage, car elle est sur le point d aimer
M. Mayne.

Expeditive, l'assurance envoie a ses clients deux agents,
homme et femme, qui s'ignorent et qui sont charges de mettre
des empechements a leurs manages.

Fort bien! Mais voila que ce sont les envoyes de 1 assurance
contre le mariage qui tombent amoureux l'un de l'autre.

Aussi les plaintes et reclamations contre eux pleuvent-elles
sur le bureau de la Direction.

Paul n'a que le temps de cabler de supremes recomman-
dations... et d'accourir avec Dolly, l'ex-femme de Mayne pour
etre acteurs et temoins a la fois d'un double replatrage, lui avec
sa fiancee, Mayne avec sa femme, et d'une nouvelle union,
celle des deux agents de la celebre assurance contre le mariage
qui n'a plus qu'une chose a faire, ^fermer boutiquejipour
cessation de commerce.

(FILM
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LES DEUX JARRETIERES
Comedie comique en trois parties. Exclusivite « Patbe »

Arthur Perule, sa femme, leur fille et leur gendre, le comte
de Chanleux, sont venus villegiaturer a Trou-sur-Mer. La
trempette familiale, la peche a la crevette sont les grandes
distractions de l'endroit.

— Eh bien, que pensez-vous de Trou-sur-Mer, mon gendre?
questionne Mme Perule.

— Je pense, belle-maman, que c'est plus qu'un trou, c'est
un abime.

Aussi, pour se distraire, il n'hesite pas a faire venir sa petite
amie Chouquette et a 1'installer au grrrrrand hotel de l'endroit.

Chouquette fait sensation a Trou-sur-Mer, Arthur Perule,
a sa vue, refoit le coup de foudre et, tandis que la jeune beaute
flirte avec Robert, a travers la cloison de sa cabine de bain,
M. Perule, de l'autre cote de la cabine prend pour lui les mots
d'amour qu'elle adresse a son gendre.

Le soir de ce meme jour, beau-pere et gendre sont pris de si
folles tendresses pour leurs epouses que celles-ci se demandent
etonnees : « Ah fa... qu'est-ce qui leur prend ce soir? »

A quelques jours de la, un crabe de la plage de Trou-sur-Mer,
est le temoin indiscret d'une petite scene qui le renverse
de stupefaction : il voit un mollet fort bien fait, moule dans
un fin bas de soie, et au haut de ce bas, une elegante jarretiere
de soie rose, ornee d'une fleur de soie, et il voit cette jarretiere
passer d'une petite main rose et potelee dans une large main
ndee et vemeuse.

Quelques jours s'ecoulent encore. Par quelle suite de circons-
tances Mme de Chanleux trouve-t-elle cette jarretiere impu-
dique dans son salon? — « C'est une preuve flagrante,
declare Mme Perule, ton mari te trompe ». Puis elle ajoute,
dramatique : « Qu'est-ce que ton pauvre pere va dire, lui qui
est la fidelits meme! »

Lorsque M. Perule rentre ce jour-la, il trouve sa fille prete
au depart, sa valise a la main : « Tu pars, petite? » dit-il,
surpris. — « Oui, papa, je quitte Robert ».

Et Mme Perule se met en devoir de lui raconter l'aventure,
avec force commentaires. — « Et il n'a epouse Jeanne que pour
redorer son blason, dans lequel il y a, parait-il, deux tours sur
fond de gueule ».

— En fait de tours, je n'oublierai jamais celui qu'il m'a
joue, dit Jeanne avec exaltation.

— Et en fait de « gueule », il s'est paye la notre, rispote
belle-maman... Et c'est tout ce que tu dis, s'ecrie-t-elle, indi-
gnee de l'attitude de son mari; moi, a ta place, j'irais le tuer
comme un chien.

Pendant ce temps, Robert de Chanleux, ayant rencontre
Tourville, un ami d'enfance, a appris de lui que Chouquette
le trompait avec un vieux Monsieur.

II ne fait ni une, ni deux, ecrit a Chouquette pour prendre
conge et lorsqu'il rentre chez lui apres cette execution, son
beau-pere, tres agite, lui demande a brule-pourpoint :

— Robert, qu'est-ce que vous pensez d un homme qui
trompe sa femme ?

Silence de Robert, interloque.
M. Perule poursuit courageusement :
...surtout quand cet homme perd, sous le toit de ma fille,

de ma femme, une jarretiere de sa maitresse?
Robert se croit demasque, et le dialogue continue :
M. Perule. — Et maintenant, il ne me reste plus qu'il vous

dire le nom de ce miserable.

MICKEY
Fantaisie sentimentale et humoristique

Exclusivite « L. Aubert »

Mickey, est une oeuvre qui concentre en elle tous les fils de
l'emotion et de la sensibihte humaine.

Le scenario, vane a l'extreme, est fait de tableaux tour a

tour comiques, romanesques, tendres, pathetiques ou angois-
sants. II se developpe avec une simplicite, une aisance, une
puissance dkttraction empreintes d'un caractere de grandeur
propres aux oeuvres de genereuse conception.

Mabel Normand exprime le personnage de Mickey avec
infiniment de tact, de vente, d'ironie, de penetrante intelligence.
Elle joint a son talent consomme de grande comedienne, une
virtuosite sportive incomparable.

Et voici tres bnevement 1'histoire :

Mickey est originale, ainsi que son nom; turbulante, enjouee,
sans souci, Mickey vit libre, dans un village du Far-West,
Hill-City. Mickey est une adorable petite frimousse qu'eleve
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a la diable le vieux Joal Multon et sa servante noire Bath, un
type. Toute enfant elle fut recueillie par ce brave homme a qui
son pere mourant la confia.

Joal est proprietaire avec Mickey, de terrains auriferes qui,
depuis longtemps, sont improductifs.

Joal voit grandir sa fille adoptive et l'excellent homme
s'afflige qu'elle n'ait d'autres maitres que lui-meme et sa vieille
Bath. 11 se souvient que Mickey a unetante fort riche, MmePro-
serpe Tolozan qui habite New-York. Joal pense que voila une
solution a ses inquietudes.

Mme Proserpe Tolozan, la tante fort nche, est, a vrai dire,
a peu pres ruinee. Elle cache avec habilete sa misere doree
sous les apparences d'un luxe effrene et d'un train de maison
considerable.

La lecture d'une lettre de Joal remplit de joie le cceur de la
bonne dame. Elle apprend en effet par cette missive que Joal
veut lui confier Mickey, proprietaire d'une mine d'or... Voila
bien le moyen de refaire sa fortune.

Mme Tolozan avait une fille, elle esperait qu'Edwige jeune,
jolie, intrigante et coquette, trouverait lepoux fortune qui
remettrait a flot les finances de la famille Tolozan. M. Robert
Harcourt qui passait pour etre fort riche etait l'elu. Aussi ces
dames entouraient-elles le jeune homme d'attentions empressees
et vigilantes.

11 y avait deja quelques mois que Mickey avait fait une

triomphale entree dans la maison de Mme Tolozan. D'abord
consideree comme une personne de quahte, sa situation avait
immediatement change lorsque sa bonne tante Tolozan avait
appris que la fameuse mine d'or de Mickey etait d'une excep-
tionnelle pauvrete, et la sauvageonne du Far-West avait ete
releguee dans les plus lointaines arriere-cuisines. Mickey se
souvenait, avec emotion des derniers jours qu'elle avait passes
sur le ranch du vieux Joal ou elle avait, par hasard, fait connais-
sance d un jeune homme M. Robert Harcourt, qu'un proces
en contestation de terrains miniers avait justement amene a
Hill-City.

Mickey poursuivait sans conviction sa nouvelle existence,
sobre de distractions a part celles qu'elle inaugurait pour sa
propre satisfaction, mais pour la plus grande stupefaction
de Mme Tolozan, de ses famihers et de son personnel.

Mickey frottait, brisait, epoussetait, demolissait avec une
insouciante frenesie.

La jeune fille fut un jour promue a la haute dignite de
femme de chambre. Mme Tolozan ayant omis par megarde
sans doute de payer la precedente. Et ce ne fut certes pas sans
dommages pour 1 harmonie des toilettes et des savants echa-
faudages qui constituaient les coiffures de la tante Tolozan
et de sa fille Edwidge.

Ce meme jour, Robert Harcourt rentrait a New-York apres
un sejour de plusieurs mois dans l'Ouest. Mme Tolozan, a
l'occasion du retour de ce riche gentleman, organisait une
fastueuse reception. Robert apporte en effet, la bague de
fianpailles tant attendue par la belle et nonchalante Edwidge.

Au cours de cette imposante et lumineuse soiree, Mickey
se sentit tout a coup un gout irresistible pour les toilettes de
grand luxe.

Et ce fut un beau scandale et un joyeux tumulte dans les
somptueux salons de Mme Tolozan, lorsque Mickey, dans une
toilette magnifique, empruntee a la garde-robe de sa belle
cousme, fit au milieu du bal une apparition depourvue de
banalite.

Mme Tolozan, apres la folle escapade de sa niece, compliquee
d'un flirt avec le fiance dEd'widge, M, Robert Harcourt, qui

avait retrouve avec beaucoup de joie et d emotion sa camarade
du Far-West, jugea prudent de rend re Mickey au vieux Joal;
elle 1 expedia incontinent vers d'autres destinees.

> A peine Mickey avait-elle quitte 1'hospitaliere maison (si1 on peut dire ainsi), de sa tante Tolozan, que celle-ci recevait
de^ Hill-City, un telegramme dans lequel Joal lui annonqait
qu il avait enfin decouvert un filon d'or d'une richesse inega-lable et que la fortune de Mickey devenait considerable.

Mnle Proserpe Tolozan malgre son age respectable, son
habituelle et comique dignite, bondit et sauta dans sa qua-
rante HP. pilotee par son fils, un gaillard dont nous n'avons
pas encore parle, et, qui cependant, merite une mention
speciale. Ronald Tolozan est un beau type de fetard, egoTste
et perfide, insouciant et prodigue.

Et la quarante chevaux en supreme vitesse, rejoint le train
qui emporte Mickey, Iutte de vitesse, coupe au plus court,
traverse la voie un huitieme de seconde avant l'express, echappe
a 1'ecrabouillement integral grace a un crochet audacieux du
pilote et arrive en meme temps que le rapide a la premiere
station.

Apres de multiples peripeties, Mickey rentre chez sa tante
et son etonnement atteint le paroxysme de la stupefaction et
elle 1 explique avec une verve inenarrable lorsqu'elle se voit
traitee avec deference.
' Et maintenant Mickey est une exquise demoiselle.

Les evenements se precipitent. Robert Harcourt aime
Mickey de toute son ame, de toute sa sincerite. Ronald Tolozan
veut epouser la jeune fille parce qu'elle est riche.

Entre les deux jeunes gens nait une haine feroce, que cette
competition avive chaque jour.

Mickey aime Robert et apres une suite d'aventures drama-
tiques, d'ailleurs, au cours desquelles sa virtuosite, son adresse
sa vigueur sportive jouent un role considerable, elle sauve
son fiance, s arrache elle-meme aux violences passionnees
de Ronald Tolozan.

Nous assistons a des scenes d'une vigueur inoui'e, d'une
audace imaginative exceptionnelle et cependant d'une vrai-
semblance_ indiscutable, Mickey pour sauver Robert d'une
ruine imminente, monte en steeple le cheval sur lequel le jeune
homme a engage un prix considerable.

La vision du turf, les emotions de la course, les visions des
sportsmen, tout cela est rendu avec un extreme souci de verite :

enleve sur le vif. Le passage de Mickey au poteau a une allure
prodigieuse et tous ces tableaux nous revelent un progres des
methodes cinematographiques jusqu'alors inconnues et inap-
pliquees. La chute fabuleuse de Mickey et de la fine bete
qu'elle monte, arrachent un cri d'angoisse.
, Et voici le denouement vif, rapide, brutal meme. La fuiteeperdue de Mickey poursuivie par Ronald, le guet-apens
habilement prepare... Mickey est perdue. Une lutte formi¬
dable, prolongee, entre les deux hommes egalement acharnes
et vigoureux, Ronald et Robert... L'evasion de Mickey qui
suspendue au bord glissant et abrupt du toit d'une haute
maison est arrachee a la mort certaine par Robert Harcourt,
encore meurtri et sanglant du combat. II enleve la jeune fille
grace a une audapieuse acrobatie.

Puis une scene de tendresse d un tact, d un gout infini et
Mickey epouse Robert Harcourt.
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LA FEMME ET LES DEUX HOMMES
Exelusivite " Raoult-Fdm-Location »

Robert Donalson, officier de marine, inventeur d'un appareil
pour indiquer I'approche des sous-marins, revolt une lettre de
son filleul qui va sortir du college. Cette lettre lui rappelle le
passe. Merrit, un ancien camarade, lui demanda a son lit de
mort de rechercher sa femme et son fils qu ll avait abandonnes
autrefois.

Apres de nombreuses recherches, ll retrouva 1 ony, le fils de
James Merrit, et apprit de lui que sa pauvre mere etait morte
et qu'il se trouvait dans la misere, Pour remplir sa mission, il
adopta Tony et l'envoya au college pour parfaire son education
et en faire un homme. Les annees ont passe depuis, et son
education est terminee.

Lucy de Chevilly et sa mere rencontrent dans le monde
Donalson et celui-ci ne tarde pas a s eprendre de la jeune fille.
Lucy, un peu sauvage, montre envers Donalsori une reelle
sympathie, mais Martbe Nelson, sa cousine, jalouse de son
bonheur, cberche a lui prouver que Donalson ne sera pas un
bon mari.

Rotbsold, un ami de Donalson, est amcureux de la belle
comtesse Yuki qui n'est autre qu'une espionne a la solde des
Empires centraux, et qui en profite pour lui faire promettre de
voler les plans de 1'appareil sous-mann invente par Donalson
contre la somme de 500.000 francs.

Gaby Lyses, jeune femme coquette et frivole, est l'amie de
Tony, a qui elle presente, dans une reunion, Rothsold.

TRADE MARK REGISTERED

Dcnalson presente son filleul Tcny a la famille de Chevilly
Peu a peu, Tony s'eprend de Lucy et profite d une soiree
donnee oar Donalson en l'honneur de son retour pour lui faire
une declaration. Donalson surprend les sentiments de Tony et,
croyant a un amour reciproque, se sacrifie et donne son consen-
tement. Rotbsold profite de cette soiree pour simuler l'ivresse
et tacher de s'emparer, mais en vain, des precieux documents.
Ne pouvant y parvenir, il fit serment de recommencer a nou-
veau.

Gaby Lyses, en apprenant les fian^ailles de son ami Tony,
lui reclame une somme de 50.000 francs. Ne pouvant se pro¬
curer cet argent, Tony s'adresse a Rotbsold qui lui a promis
de lui venir en aide en toutes circonstances. Ce dernier profite
de 1' occasion pour venir le soir, en 1 absence de Donalson,
retrouver Tony. Rotbsold, se voyant seul un instant, derobe
les plans de 1'appareil sous-marin.

Donalson, en rentrant cbez lui, constate le vol et accuse son
filleul qui se revolte a cette idee et certifie qu'il n'a touche a
rien, que du reste Rotbsold etait la et peut le certifier. Donalson
comprend aussitot par qui a ete commis le vol et va cbercher
la police et fait arreter Rotbsold che'. la comtess i Yuki, au
moment oil il s'enfuyait avec les precieux documents.

Gaby, voyant quelle ne peut obtenir la semme quelle
reclame a Tony, decide de se venger en se rendant chez Donal¬
son. Elle menace de faire poursuivre Tony s il refuse de
1 epouser etant en possession de lettres oil il lui promet le
manage, Devant ce chantage, Donalson decide de se sacrifier

pour le bonbeur de Lucy et de Tony. II fait entrer Gaby dans
sa chambre et envoie Tony quenr deux temoms pour faire un
constat. Entendant des bruits de pas, Donalson croit a la venue
de ces derniers et saisit la jeune femme dans ses bras, mais
e'est Lucy et sa mere qui entrent et voient cette scene. La
pauvre Lucy souffre en voyant cela, car e'est lui qu'elle aime.
De son cote, Gaby a compns et, narquoise, dit a Tony : « Ce
n'est pas toi qu'elle aime, je 1 ai lu sur son visage..., et lui, il
s'est sacrifie pour toi. >'

Tony, en apprenant et le sacrifice de son parrain et l'amour
de Lucy, lui rend sa parole. Desormais, Lucy etDonalson pour-
ront etre heureux.

TRADE MARK REGISTERED

LA GRANDE VICTOIRE DE WILSON
CONTRE LE KAISER

Drame historique en 6 actes
Exelusivite « Sutto »

Le formidable conflit qui vient, pendant plus de quatre ans,
d'ensanglanter l'Europe, a mis en presence deux forces dont
une devcit fatalement triompher.

L'enjeu tait la Libertedu Monde. II s'agissait de savoirqui
1'emporterait, de l'autocratie moyenageuse des Junkers alle-
mands personnifiee par l'Empereur Guillaume II, ou des prin-
cipes democratiques qui font des peuples les arbitres des desti-
nees du monde, principes qu'incarne au plus haut degre le
President Wilson.

Ne au milieu de la pompe royale le 27 fevrier 1859, le Kaiser,
heritier des tares morales et physiques de la race des Hohen-
zollern, donna des son avenement, 1'impression d'un despote
violent, fourbe, hypocrite et depourvu des sentiments les plus
elementairement humains, reprochant grossierement a sa mere
le sang anglais qui coule dans ses veines et annon^ant a ses
ministres que la seule loi sera desormais sa volonte.

Toute autre est 1'origine du President Wilson. Fils d'un pas-
teur de l'Eglise reformee, le futur President fut eleve dans la
crainte de Dieu et de l'amour du Prochain. A 28 ans il est
professeur d'histoire et d'economie politique a 1 Umversite
de Weslevan. Ses cours tres sums le placent bientot au pre¬
mier rang parmi les apotres de la democratic et il est elu Presi¬
dent des Etats-Unis a une immense majonte.

L'assassinat del'Arcbiduc Ferdinand a Sarajevo, en juin 1914,
determina un bouleversement qui devait changer la face du
monde. II fallait une excuse a l'orgueilleux Kaiser pour dechai-
ner la guerre qu'il preparait depuis trente ans. Nous voyons
s'eclairer d'un nouveau jour le mystere de Sarajevo, meurtre
prepare par le Conseil Superieur de guerre allemand sous ['ins¬
piration d i Guillaume II.

La guerre est declaree. Le mot d'ordre de l'Empereur est :
« Soyez terribles et impitoyables, repandez la terreur sur votre
passage. »

Et ses officiers, ses soldats, ses admimstrateurs ne manquent
pas d'obeir. Bientot la Belgique est envahie au mepns des traites,
les villes brulees, les maisons pillees, les femmes violees, leg
enfants et les vieillards mis a mort,
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Les sous-marins coulent sans discernement tous les navires
et le 7 mai 1915, l'un d'eux envoie au fond de la mer Le Lusi-
tania, inoffensif paquebot avec 2.000 victimes dont 300 enfants.

Le President Wilson s'est emu; ll fait faire a Berlin des
remontrances, par l'Ambassadeur Gerard, mais le Kaiser, ivre
de sang, n'ecoute aucune voix et felicite au contraire le com¬
mandant auteur de ce crime sans precedent.

En octobre 1915 un monstre est cboisi pour terroriser la
Belgique qui refuse dr plier sous la botte du reitre : c'est
Montz von Bissing.

Cet bomme, ou plutot ce demon, a jure de faire un exemplc.
Choisissant pour sa premiere victime une mfirmiere, une sainte,
dont le devouement fait l'admiration de tous, il l'accuse d'avoir
favorise ['evasion de prisonniers anglais.

La noble femme a beau demontrer son innocence, elle est
d'avance condamnee, et tandis que von Bissing donne au secre¬
taire de la Legation americaine 1 assurance qu'il sera sursis a
1'execution il ordonne a son ame damnee, le capitaine Schwart,
l'ordre de fusilier 1'infirmiere le soir merae.

Nouvelle intervention de l'Ambassadeur a Berlin qui proteste
au nom de l'humanite. Nouveaux mensonges du Kaiser qui
recompense les criminels.

Le meurtre, le pillage et le viol devienncnt les amusements
familiers des armees allemandes et nous voyons un exempledans la reconstitution d'une scene veridique qui eut pour theatre
un chateau de Picardie.

Le 2 fevrier 1917, l'Allemagne, furieuse de la resistance de ses
victimes, decide de couler, sans avertissement, tous les navires
neutres ou belligerants.

Cette mesure criminelle etait une flagrante violation des enga¬
gements pns vis-a-vis des Etats-Unis.

En face de ce nouvel attentat le President Wilson reunit le
Conseil et annonce sa decision d'intervenir dans le grand conflit
ou l'Honneur et l'Humanite sont en jeu.

Les Ministres de la Guerre, de la Marine et du Travail
assurent au President le concours enthousiaste de tous pour
etre promptement en mesure de faire flotter le drapeau etoile
sur les champs de bataille.

La declaration de guerre des Etats-Unis laisse sceptique
et gouailleur 1 Empereur Guillaume. « C'est du bluff! dit-il. Oil
sont leurs soldats?Ou sont leurs navires?Ou sontleurs avions?»

Et quelques mois plus tard, les chantiers livrent chaque jour
de nouveaux paquebots. Les engagements affluent par millions.
Des centaines d'avions prennent le vol.

Grace a l'efficace protection de la marine anglaise deux mil¬
lions de soldats admirablement entraines, luxueusement
equipes, debarquent sur le c:ntinent.

La France envoie saluer le President Wilson par deux grands
citoyens : le Marechal Joffre, le vainqueur de la Marne, et
M. Viviani. L'enthousiasme avec lequel lis sont accueillis tient
du delire et l'Amerique entiere vibre a l'unisson aux eloquents
appels de son chef venere.

L'automne 1918 surprend le Kaiser en pleine deception. 11
accuse Hindenburg et von Tirpitz de l'avoir trompe sur la puis¬
sance effective des Etats-Unis et deverse sa bile sur. ses com¬

plices.
Acculee par la defaite, l'armee allemande qu'on croyait invin¬

cible, recule et, finalement, s'incline devant les soldats du Droit.
Les plenipotentiaires allies, reunis a Versailles, dans le Palais

oil en 1871, fut proclame l'Empire allemand, redigent les condi¬
tions imperatives d'un armistice que lc Marechal Foch est
charged'imposer a l'ennemi.

Les delegues allemands viennent recevoir du chef supremedes Grandes Armees Alliees les conditions imposees et un delai
de 72 heures leur est assigne pour les accepter.

C'est la ruine du reve de domination germanique.
Lache dans la defaite, autant qu'il fut orgueilleux dans la

victoire, le Kaiser abdique et, abandonnant ses soldats, celui
qui reva de dominer le monde s'enfuit en Hollande.

Comme il demande sa route a une bonne femme celle-ci
repond : « Mais je croyais que vous alliez nach Paris. »

Et le President Wilson, acclame par les peuples enfin deli-
vres du cauchemar, arrive en France pour v ouvrir la Confe¬
rence d'oii doit sortirlaPaixdu Monde parl'Umon des Nations"

CELLE QUI PLEURE
Exclusivite de la « Location Nationale »

Junie etait une pauvre petite orpheline qui venait de quitter
l'asile ou elle avait ete recueillie apres la mort de sa mere.

Ce jour-la, Perry Bascon se rendait a Rising-Sun prendre
la direction de la scierie Bascon, que conduisait.depuis vingt ansle meilleur ami de son pere.

Le hasard de la route lui fait rencontrer Junie. Charme par ladelicate beaute de la jeune fille, Perry l'emmene avec lui a

Rising-Sun oil il la confie a deux vieillards, les Tutwiller.
Ces braves gens avaient une fille qui, utrefois, les avait

quittes pour suivre un homme qu elle aimait et dont elle se
croyait aimee. Vingt ans se sont passes depuis son depart et
jamais ils n'ont eu de ses nouvelles.

Henry Clay, qui a dirige la scierie des Bascon, se sent attire
par la loyaute de Perry; il reve de le faire ehre delegue au Con-
gres et lui a conseille de changer son nom en celui de Jim
Nelson, parce que, le dernier des Bascon ayant detourne de
son devoir Lucy Tutwiller, les gens du pays n'accorderaient
jamais leur confiance a un Bascon.

Jim et Junie n'ont pas tarde a s'eprendre l'un de l'autre et
les deux jeunes gens font des reves de bonheur. Mais helas
autrefois, Jim avait ete la victime d'une aventuriere, Dona
Eudaly, qui avait reussi a se faire epouser par lui. Peu de temps
apres son manage, ayant appris que la miserable avait ete
mariee et que son mari, Jim Wihte, etait encore vivant, le jeune
homme revoke avait repris sa liberte.

Le moment des elections est proche et 1'aventuriere retrouve,
grace a une photographie, la trace de sa victime. Autant par
orgueil blesse que par amour, la miserable comprend le parti
qu'elle peut tirer de la fausse situation du jeune homme. Elle
pratique d'abord le chantage et obtient de l'argent d'Henry
Clay, puis ensuite elle veut bnser son avenir afin de le reduire
a sa merci.

En secret Junie et Jim se sont epouses " jusqu'au jour oil
je pourrai vous faire asseoir a mon foyer, lui dit Jim, que ceci
reste notre secret. » Et en silence, sure de son beau reve d'a-
mour, Junie attend l'heure heme oil elle pourra etre definiti-
vement la femme de celui qu'elle aime.

N'ayant pu tnompher de la repulsion de Jim, Dona Eudaly
profite de la derniere reunion electorale pour faire eclater le
scandale, en devoilant le veritable nom de Jim. Au nom de
Bascon, la foulc abandonne celui qu'elle soutenait quand
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il s'appelait Jim Nelson. Un seul etre lui reste fidele dans
son desastre : Junie, qui imprudemment proclame [qu'il est
son man.

Devant l'hostilite croissante des gens du pays, Perry Bascon,
qui a repris son vrai nom, decide de retrouver le premier mari
de Dona Eudaly. Junie s'est donnee et pendant 1'absence de
son mari, leur enfant est ne. Emus de sa Constance, de sa force
dame dans l'epreuve, les Tutwiller cherchent a lui adoucir sa
peine. Junie est du reste la petite-fille des Tutwiller, puisqu'elle
est l'enfant de leur fille Lucy qu'un Bascon a seduite, puis
abandonnee lorsqu'elle devint mere.

Enfin Perry revient triomphant, l'imposture de Dona Eudaly
va eclater au grand jour. Folle de rage, 1'aventuriere tente de
faire tuer Perry par Ben-Boone, un tnste individu qu'elle a su
prendre a ses artifices. Le crime parait reussir mais Junie
arrive a temps pour sauver son mari. La douce et charmante
Junie qui fut si longtemps « Celle qui pleure » va enfin con-
naitre le bonheur.

LA TORPILLE YENGERESSE
Grand drame

Exclusivite « Agence Americaine »

Paul Towne, jeune et bnllant officier de la marine de guerre
americaine, est vivement epris de Mary Duncan, son amie
d'enfance, fille du general en retraite Horace Duncan. Aussi
eprouve-t-il le plus vif chagrin en voyant la jeune fille lui
preferer un autre officier, Richard Tracy, qui mene grand train
et affiche une opulence toute de facade, puisqu en realite
Tracy est accable de dettes et vit d'expedients. Paul fowne,
apres le mariage de Mary et de Tracy regagne son bord et pour
tacher d'oublier se livre avec ardeur a la recherche d une
formule d'explosif ultra-puissant et destine a revolutionner
1 emploi de la torpille.

Deux agents d'espionnage au service de 1 Allemagne, Georges
Wrooman et la comtesse Nimy, ayant eu connaissance de la
situation financiere de Richard Tracy, favorisent sa passion
du jeu et lui avancent des sommes importantes que le jeune
officier se trouve dans 1'impossibihte de rembourser. Paul
Towne a obtenu un conge d'un mois pour proceder aux expe¬
riences decisives. Dans le laboratoire oil il acheve de mettre
au point la formule de son explosif, l'officier recjoitfrequemment
la visite de Mary Tracy qui, delaissee par son man au bout de
quelques mois de mariage, cherche dans l'interet qu elle porte
aux travaux du jeune savant un derivatif a son chagrin.

L espion Wrooman desire ardemment se procurer la formule
du nouvel explosif. 11 trouve en Richard Tracy un complice
tout designe. Ce dernier ayant appris que Paul T owne a confie
le double de sa formule a Mary, parvient a derober a sa femme
le precieux papier. Wrooman mefiant, se refuse a payer
1 racy le prix de sa trahison tant qu'une epreuve concluante
ne lui aura pas permis d'eri verifier la valeur.

Une occasion inesperee se presente bientot. Wrooman
apprend par Tracy que Paul Towne doit proceder aux expe¬
riences officielles en mer. Pour en connaltre les resultats,
1 espion et son complice se font transporter a bord d un vieux

navire abandonne. Or la justice immanente veut que ce vieux
navire ait justement ete choisi par le lieutenant Towne comme
champ d experiences. La Torpille vengeresse, sur un signe de
l'officier va pulveriser le repaire des deux complices.

Un detective, temoin de la fin tragique de 1'espion et du
traitre, vient annoncer a Paul Towne le resultat inattendu de
son experience. Mary qui se trouve a bord avec son pere
apprend ainsi 1'infamie de son mari et comprend l'mnpardon-
nable faute commise par elle en preferant Tracy a Paul, son
ami d'enfance, dans les brasduquel elle tombe en sanglotant,..

Paul Towne, qui n'a pas cesse d'aimer Mary, trouve dans
son amour la juste recompense de sa noble conduite et de son
abnegation.

LA VOIX DES LOTUS
Comedie sentimentale —■ Scene de la vie chinoise

Exclusivite « L. Van Goitsenhoven »

Au cours d'une mission en Chine, Henry Clay, a subi le
charme prenant et etrange de la petite Hang-Sin, la fille unique
de son proprietaire.

Partant en vacances chez lui, Henry emporte au fond de son
cceur le souvenir emu de la mignonne petite Chinoise.

En son absence, son pere s'est remarie avec une jeune femme,
Anne Luneska. Henry fait la connaissance de sa nouvelle belle-
mere en arrivant chez lui, et Marcelle, la soeur d'Anne, de
retour d'une saison de chasse arrive egalement passer ses
vacances aupres de la famille de sa soeur.

Jalouse a l'exces, Anne prend ombrage des attentions d'Henry
pour Marcelle, et s'apercevant que sa sceur est aimee de Paul
Nelson, un ami d'Henry, elle forme un plan pour susciter une
rivalite entre les deux hommes.

Mais les amabilites d'Henry pour sa jeune belle-soeur sont
purement amicales. Le jeune homme ne peut oublier la petite
poupee chinoise qui l'attend au loin, et qui, le jour de son
depart, lui jurait une eternelle fidelite.

En effet, tous les jours, Hang-Sin, fait ses devotions devant
l'image d'Henry, elle fleunt journellement sa chambre en signe
c'e Constance et d'amour.

Un jour vient, cependant ou le pere de la petite veut lui
imposer un pretendant de son choix. Hang-Sin soumise ne peut
se revolter contre l'autonte paternelle, mais elle ecnt a Henry
une lettre tellement suppliante et desesperee, que ce dernier, au
requ de cette missive se hate de repartir de suite.

Mais la distance est longue. Ne voyant pas paraitre celui
'qu'elle attend confiante, la pauvre Hang-Sin decide de n'appar-
tenir a aucun autre. Elle fait avec joie le sacrifice de sa vie a
celui qu'elle aime,... mais Henry est assez heureux pour
ecarter d'elle le geste meurtrier qu'elle va tenter, et Hang-Sin
se jette au cou de celui pour lequel elle voulait mourir. Henry
obtient la main de sa petite Chinoise, le pere d'Hang-Sin
comprenant que le bonheur de son enfant peut etre confie a
celui qui, de si loin, n'a pu resister a la douce voix des Lotus...

-s-



A la Patte.

Entendu dans un club d'artistes de cinemas : « Tu
sens X... le grand X, noire humorisle national, il ne quitte
plus la bulte... Fessarl: On dit meme qu'avec I'autori-
sation de la prefecture de la Seine, il en a transformc le
terre-plein en cercle enchante...

— Pour la boxe ou pour (le « cache-ta-canne »?)
Treve d'esprit, il est en train de mettre au point cul¬

minant un scenario qui fera du bruit dans le Landerneau
de la rue de la Villelte. »

27, rue de l'Entrepot, 27
PARIS (Xe Arr.)

Telephone : N OXI13 72-e7

5^-5—5—J--J--J--j—j—j—y—5.-5—J—J.

DIRECTEURS! Dans vos Programmes reservez

une place a ces 3 Films sensationnels.
Le litre — on le murmure tout bas — serait: U11 film

a la patte el la mitse en scene degolterait les plus discretes.

A Salente.

Je ne sais si Lest Id ou dans quelqu'autre domaine
d'Utopie que le socialisme integral appliquera son fuiur
regime de travail el sa culture intensive du bonlieur.

Clement Vautel, dans son film du 30 mars parle avec
extase des 20 minutes de travail qui, d'apres Jules Guesde,
devraient constiluer la part contribulive de chacun a la

J H | tache quotidienne commune. Par respect pour Charles
Gide, je ne le chicanerai pas sur le detail, je ne lui deman-
derai pas davanlage si e'est Guesde ou Lajargue qui a
proclame le droit a la paresse. Je ne retiendrai que la
raison philosophique de son extase d'humorisle. Comma
il questionne Gavroche pour lui jaire preciser comment
il occupera ses loisirs dans le nouvel etat de cocagne,
celui-ci, la voix grasseyante de satisfaction s'eerie :«Mince
de boulot, j'irai au cinema. » Mon dieu, bon dieu, grand
dieut pourvu que le film du bonheur universel dure plus
de 20 minutes. C'esl la grace que je lui souliaite avec celle
de I'esprit saint. Ainsi soil-il.

Pi-ouit. Pi-ouit!

Cest par ce piaillement caracteristique de moineaux
parisiens effrontes qu'ils se sonl reconnus. lis frolent tous
deux la trejzaine et sont clrus comme des epis d'orge. Dans
le civil, ils sont polygloites, ouvreurs de portieres devant
les cincs du boulevard.

Les voilu subitement distrails; ils viennent de reperer
dans la cohue des badauds el des passants un brave hotnme
de paysan tout abasounli encore des bruits marinettistes

1 de la capilale et qui, les yeux ecarquilles, regarde s'ecouler
la joule sans la voir. Alors I'un des poulbots s'enhardis-
sant, enfle sa voix el s'adressant d noire pere Gringoire,
lui ordonne sur un ton d'imperatif culegorique : « Circulez
le pepere; degagcz le service des vieux abounds. »

Mademoiselle DON QOICHOTTE
Drame d'Aventures en 4 Actes

UNE GRANDE
RECONSTITUTE BIBLIQUE

dont la mise en scene est un chef-d'oeuvre

ET UN DES PLUS GRANDS SUCCES DE L'ART

THEATRAL ET DRAMATIQUE

LE VIEUX CAPORAL
DE DUMANOIR ET D'ENNERY

-?» -j--j--j-«?•»-j- -j- -j--j- -j-«£»-j.-j--j- -j- -j.-j-

AGENCES REGIONALES:

ALGPR : Boulevard Bugeaud
BORDEAUX : 47, Rue de la Chaffaigne
CALAIS : 3, Boulevard International
LE MANS : 19, Rue Saint-Helene
LYON : 34, Rue de I'Hotel-de-Ville
MONTLUQON : Saint-Lager, Agent
NANTES : 32, Rue du Calvaire
TOULOUSE : 16, Rue de la Bourse
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AU FILM DU CHARME
u I-L0E1TI

SocietB Franpise Cinmlopapiiips:" 9 9

A dress e Tiligraphique : \ 14, RUE THERESE, 14 I A dresse Tilipkomque :
SOLFI LSV3-PA RI S Y o o- ca w i « (t«) ra Y CENTRAL 28-84

Z/7V SUCCES

tic JCUMI5C
d'apres l'CEuvre de FRANQOIS COPPEE

Collection F. LOLIP, Paris)

1 : Grand Drame

Protagoniste : GEMMA BELLINCIONI
(Collection F LOUP, Paris)

MM. les Exploitants de Province
sont informes que la Societe " Soleil"
est en mesure d'assurer a nouveau

la location du film CARMEN (serie
de 1'Opera a 1'Ecran) par suite de
1'arrivee de nouvelles copies.

SOCIETEFRANCAISE
CINEMATOGRAPHME

HEPRBSKNTANTS:

REGION DU NORU
M. FEYAIJBOIS

14, Rue du Priez

LILLE

REGION DE MARSEILLE
M Eticnne GIRAUD

4, Rue Grignan
MARSEILLE

REGION DE LYON
.«. n c P u 1 s

67, Ruedel'Hd el-de-Ville
LYON

ALSACE-LORRAINE
MM. HAIIN & C'°

13, hue Sainte-I'arbe
STRASBOURG

BELGIQUE
M. Paul GKANDSART

14, Grande-Place
BRUXELLES
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ETATS - UNIS
Houdini.

Le celebre protagoniste du grand film en serie Le
Mattre du Mysiere se prepare a tourner un nouvel
ouvrage qui ne sera autre chose que 1'histoire de sa vie.

Une societe financiere vient de se constituer pour la
realisation et l'exploitation de ce film appele a un
immense retentissement. Le president de cette societe
est M. Christian Hommich de Washington et c'est
M. Burton King le celebre metteur en scene qui dirigera
l'execulion de cette importante production.

terminer un grand film dont le titre est : La Princesse
voilee.

D'autre part, on annonca que La 13e chaise, la deli-
cieuse comedie representee l'hiver dernier au theatre
Rejane, servirait de scenario au prochain film de
M. Ldonce Pcrret.

Le cinema et l'aviation.

Jack Pickford, le frere de la celebre Mary Pickford,
a inaugure un nouveau moyen de locomotion pour se
rendre de son studio de Los Angeles a Monterey oil il
tourne en ce moment les nouvelles productions Pickford.

L'areo part de Melrose avenue a Los Angeles et en
une demi-heure arrive a l'hotel del Monte a Monterey,
ou il atterrit sur 1'immense pelouse qui sert de stand
sportif aux habitants de l'hotel.

Dans la soiree, l'artiste remonte dans son fuselage et
le voila reparti pour son studio ou l'attendent de nou-
veaux travaux.

Nous verrons peut-etre un jour notre Suzanne Gran-
dais partir de l'avenue du Bois ou elle aura son hotel,
dans un elegant biplan qui la transportera en quelques
heures aupres de ses amis de « La Phocea »•

Anita Stewart.

La beaute resplendissante de la jeune etoile de la
First National circuit triomphe en ce moment dans le
splendide film Epouses vertueuses.

Toutes les salles importantes des grandes villes des
Etats-Unis passent ce merveilleux film et les recettes
sont telles que jamais un pareil resultat financier n'a
ete realise par un drame de l'ecran.

Madame Charlie Chaplin.
*La delicieuse Mildred Harris qui a epouse recemment

le celebre Chaplin, vient de quitter Los Angeles en
compagnie de Blanche Sweel pour se rendre a New-
York. Les deux elegantes artistes doivent s'y rencontrer
avec les representants des grandes maisons de mode et
de couture parisiennes, afin de constituer de sensalion-
nelles garde-robes pour les prochaines productions de
ces jolies actrices.

Le talent de nos couturiers parisiens va done cooperer
au succes des prochains grands films de la First National
circuit.

ANGLETERRE

Boycottage du film allemand.
La question de l'interdiction des films boches fait

1'objet des preoccupations de nos allies Anglais.
Au cours d'une recente reunion des directeurs de

cinemas, une proposition a ete prise en consideration
qui ecarterait pour une duree de dix ans les produits
ennemis des ecrans de la Grande-Bretagne et des
Dominions.

Mais rien encore n'esi definitif et rien ne pourra l'etre
avant la signature des conditions de paix imposees par
les Allies aux agresseurs de 1914.

Les Francais en Amerique.
M. Leonce Perret notre compatriote qui a ccnquis

aux Etats-Unis la reputation que l'on sait, vient de
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BELGIQUE

Nous lisons dans Le Cinema Beige, Tribune libre des
cinematographistes beiges, cet excellent article qui est
d'actualite en tous pays.

A PROPOS DE LA DANGEREUSE TOQUADE
DE CES MESSIEURS LES PURS DES PURS.
C'est avec une reelle satisfaction que nous mettons

sous les yeux de nos lecteurs le judicieux article ci-
dessous que nous extrayons d'un numero recent de
LaDerniere Heure: i

« II faut toujours se meficr des gens qui ont une
marotte. lis la confondent generalement avec l'univers,
et plus rien ne compte si ce n'est la bonne toquade.

Parmi tous les gens qui ont en ce moment dans leur
meninges de quoi sauver le monde, il en est une cate-
gorie bien amusante : ce sont les gens qui ont trouve la
cause de la criminalite.

Vous ne vous en douteriez pas, mais c est le cinema!
Oui, Monsieur! il parait qu'avant le cinema., il n'y avait
presque pas de crimes. On a commence par limiter ses
responsabilites a la criminalite infantile; mais on n'a
pas tarde a l'etendre.

De la une croisade, et c'est a peine si on ne demande
pas que l'Etat seul puisse faire tourner des films. Cela
viendra, sans doute, et, en attendant, on entend que
rien ne passe sans son autorisation ou celle de ses
delegues, c'est tout comme... Le retablissement de la
censure, sourit naturellement a tous les reactionnaires
et ils croient avoir trouve le bon pretexte : la protection
de la mentalite de l'enfance.

Nous regardons ce beau zele avec la plus extreme
mefiance. Ou s'arretera-t-on en si bon chemin? Deja
on argue que Particle 18 de la Constitution interdit
uniquement la censure de la presse et non la censure
theatrale. Evidemment les constituants n'ont pas prevu
le cinema! Mais peu importe, censure est censure.

Certains voudraient en confier l'exercice aux bourg-
mestres, charges de la police. Ceux-ci se sont montres
peu empresses de prendre cette autorite. Quel criterium
chercher d'ailleurs pour condamner?... Sous la censure
des bourgmestres, nous verrions vraisemblablement
« les mauvais bergers » arretes par un bourgmestre
socialiste, les pieces dc Zola* interdites par un catholique,
et les films ou le sacre-cceur descend sur nos soldats;
par un fibre penseur.

En realite, la production intellectuelle ne pent que
perdre a tomber sous la coupe des autorites. Les mesures
restrictives servent generalement a tout autre chose
qu'au but excellent qu'on se plait a leur assigner pour
les justifier.

Dans la question du cinema, en particulier, ce genre
d'intervention est encore a rejeter pour une autre raison,
fondamentale a notre avis. C'est qu'on aboutit a rien
aioins qu'a une substitution de responsabilites deplo-

rables a tous points de vue. Si le cinema est immoral,
c'est aux parents qu'il appartient de le juger et de n'y
pas envoyer leurs enfants. Aussi, autant nous sommes
adversaires des mesures d'autorite publique equivalant
a l'etablissement de la censure, autant nous approuvons
les efforts tendant a faire l'education du public et a
faire sentir aux parents leur responsabilite.

Cela vaudra toujours beaucoup mieux que les propo¬
sitions baroques comme celles d'exempter de l'impot
les cinemas « moraux » et de tondre les autres, par
compensation. Ces idees saugrenues font bon marche
des principes constitutionnels les plus necessaires ».

*
* *

Parfait! — Nous ajoutons : Qu'on nous cite un de ces
« autres » ! Nous, Cinema beige, mettons au defi le plus
immacule des persecuteurs du Cinema, de nous signaler
un Cinema « immoral »... Nous attendons avec autant
de confiance que d'impatience une reponse a notre
formel defi\

Nous sommes heureux de voir enfin un grand quoti-
dien s'atteler a la defense de notre cause,et soutenir
la these que nous avons developpee tant de fois deja,
et sur laquelle nous reviendrons encore, parce que nous
la tenons pour raisonnable, irrefutable et decisive : pas
de censure — celle-ci repugne a notre temperament beige,
a notre vieil instinct de liberte.

En la matiere qui nous occupe, le public seul est juge
de la valeur des spectacles qui lui sont offerts, et seuls
les parents sont juges de ce qui peut ou non convenir
a leurs enfants.

L'attitude du vaillant journal lui fait honneur d'autant
plus que les autres organes de la presse quotidienne
bruxelloise s'obstinent dans leur indifference a l'endroit
du cinema, ce spectacle populaire par excellence, et se
cantonnent dans une sorte de « conspiration du silence »
qui fait hausser les epaules aux gens serieux!

Nous ne trouvons l'explication de cette attitude que
dans une conception faussc, etroite et mesquine du
"patriotisme : les cinemas sont demeures ouverts pen¬
dant l'occupation, voila ce que certains personnages
du monde officiel, ne leur pardonnent pas... Nous nous
demandons ce que serait devenue notre population si
eprouvee, si enervee, sans ce delassement paisible ct
honnete, sans ce derivatif necessairc. On n'ose y songer.

Que ceux qui boudent au Cinema prennent done
l'avis du public — ils seront fixes, et changeront leur
fusil d'epaule. R- R.

URBI ET ORBI
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PROMOTION
He

Comptoir Gin6-Location Gaumont
La Maison du diable « Jesse Lasky » (1.275 m.).Celte histoire de maison hantee constitue une Ires

aimable comedie, bien charpentee et d'une execution
fort reussie. Jack Pickford, qui a de qui tenir, est tout
simplement parfait dans lc role du pseudo-cambrioleur
et sa partenaire la cbarmante Louise Hupp, met en
valeur lc role senlimental d'Alice King.

La mise en scene est variee, exacte et lout a fait
interessante. Quand a la photo elle est digne de la
celebre marque « Jesse Lasky ».

Jim et Jeanne « Christies » (300 nr.). Amusante
fanlaisic ou l'amour, une fois de plus, bcrne la vieillesse
ronchonneuse. Bon film comique reussi de tous points.

Gaumont Actualites. 200 m. d'actualites habilement
choisies et particulierement interessantes.

Etablissements Pathe

Quoique l'assistance soit tresclairsemee, a 2 heures
precises, M. Hache donnc l'ordre de commencer la
projection.

Les Mutiles aux champs « Service cinematogra-
phique de 1'Armee » (250 m.). Fort bien photographiee,
cette 2e serie, La Grosse Culture, nous fait voir nos

glorieux mutiles reprenant, grace a d'ingenieux appa-
reils, leurs travaux d'agriculteurs. Ces tableaux sont
instructifs et touchants. On ne saurait trop les faire
voir aux enfants pour qu'ils apprenent a respecter
ceux qui ont difendu la Fj'ance et qui, maintenant,
viennent humblement la servir en Irons citoyens.

Les Messagers «Consortium Phunphilms»(320 m.),
ou nous voyons M. Harold Lloyds « Lui », dans une

interessante comedie fort bien mise en scene et oil evo-
lue un gentil bataillon de Girls aux minois des plusseduisants. Belle photo.

Hands-Hup (l'ex Fiancee da Soleil). Ce nouveaucine-
roman interprets par Miss Ruth Rolands et M. GeorgeChesebro, nous a semble, des le ler episode, Le SigneSacre, etre des plus intercssants. Belle mise en scene,
belle photo.

Rappelons a nos lecteurs que ce cine-roman paraitradans 1 'Ordie Public, sous la signature de notre ami et
collaborateur, M. Henry de Brisay.

L'Ouvreuse de Lutetia.

Agence G6n6rale Gin6matographique
Distractions d'hiver en Suede (130 m.). Tres bon

plein air d'une jolie photographie qui nous permet
d'apprecier la virluosite sportive des inlrepides skieurs
suedois.

L'Heritage (800 m.). Bonne elude de moeurs assez

dramalique, bien jouee et bien mise en scene qui sou-
ligne assez humoristiquement l'aprete des heritiers trop
presses a toucher les legs qu'ils esperent.

La Serrure introuvable (270 m.). Fantaisie comique
ou nous constatons un truquage de prise de vue visua-
lisant fort bien l'equilibre inslable d'un ivrogne qui,
en sortant du cabaret, veut rentrer a son domicile et
voit tout tourner autour de lui. Rien que pour cette
partie, ce film est tres amusant. Bonne photo.

Fuller Pep va a la campagne (165 m.). Bons et
amusants dessins animes.

Le meilleur film de Thcmas Graal « Svenska »

(1.800 m.). Agreable comedie suedoise, bien interpretee

LOCATIONa a

NATIONALE
i 10, Rue Beranger, PARIS

DATE DE SORTIE

9 Mai 1919

PRESENTATIONS DU

9 Avril 1919

au Palais de la Mutuality V

L'Ours, documentaire
Une histoire de chez nous

par petite MIMI.

Mademoiselle Papillon. .

Educational Corp0"

Phoc6a=FiIm . .

Metro=Film O

Francis X. BUSHMAN et Mme Beverley BAYNEInterprete par

Mademoiselle P^IPTLLON

forets de Californie pour rentrer a New-
York. Une bande de malfaiteurs force le

train a s'arreter devant des arbres enormes

mis en travers de la voie. Profitant de la
r.lTL"" '

stupeur produite par leur attaque soudaine,
xta ■

les bandits obligent les voyageurs a se

depouiller de leurs bijoux. Temoins de
l'attaque, John Spaulding et un de ses amis
se precipitent au secours des voyageurs. lis
delivrent le mecanicien et le chauffeur, et

a quatre homines courageux et resolus ils
ont vite fait de mettre les bandits en fuite.

Et e'est ainsi que John Spaulding fit la
connaissance de Mme Malloy-Smythe et de



Mademoiselle PAP1LL0N {suite)
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II est de tres boil ton de s'occuper d'une
famille pauvre. Helene ne saurait manquer
a la regie mondaine. Un jour, elle demande
a John Spaulding de l'accompagner dans sa
visite chez les desherites. Rebutee par

l'apparence sordide de la maison, Helene
demande a John de monter ses cadeaux.
Le jeune'homme accepte avec plaisir, car
il est vraiment bon. II doit remettre une

corbeille de fruits et un chapeau. Mais que
valent ces cadeaux devant une pareille
misere, que valent de beaux fruits quand
on est si pauvre. Emu de compassion, le
jeune homme donne une petite somme

d'argent qui est reg:ue avec joie par ces

malheureux. John veut donner une leqon a

Mlle Papillon et un soir il la conduit voir
un drame reel ailleurs qu'au theatre. Sur¬
prise de se trouver dans les quartiers mise-
rables de la ville, Helene demande des expli¬
cations.

« Le nom du drame que vous allez voir
est : La Vie, La Faim en est le metteur en

scene et La Pauvrete, la grande vedette. »

Devant cette misere qu'elle ignorait, le
coeur de la jeune fille s'emeut. La vie avec

ses douleurs et ses tristesses vient de se

reveler a elle. Si Helene fut legere ce fut par

ignorance et devant cette revelation, le flirt
decevant fait place a l'amour. Cependant
comme elle le faisait autrefois avec le coeur

de ses adorateurs, Helene croit que John se

joue d'elle. Par dcpit, elle va consentir a

epouser le comte Berratti, que sa mere reve

d'avoir pour gendre. Pour se venger de John,
Helene 1'invite a la partie de chasse qui sera
suivie d'un bal au cours duquel ses fian<;ailles
avec Berratti seront annoncees. Au cours de

la chasse, le cheval d'Helene butte sur un

obstacle, la jeune fille roule a terre et c'est
encore John qui entend ses appels. Helene est

sa fille Helene,
\ Ft surnommee

Mm MUe Papillon'MM Rentrees a

New-York,
Mmes Malloy-
Smythe ont re-

V pris leurs an-

JLI cienneshabitu-
■ des qui consistent, pour la mere, a

^ chercher, par des fetes splendides,
a faire oublier la date recente de sa

^ ^^Wrtune, et pour la jeune fillej a

jouer avec le coeur des jeunes gens,

^k^^que sa beaute attire vers elle. Bob
. ^ vient de debarquer et il presente

a sa mere le comte Berratti. Mme

Malloy-Smythe est eblouie par le
^ titre fet les manieres du comte, son

f orgueil et sa joie ne connaissent
plus de bornes. Bob a cache a sa

mere que, pendant la traversee, il a

contracte, envers le comte, de fortes dettes
de jeu, d'autant plus fortes que 1'aventu-
rier a profite de 1'inexperience du jeune
homme pour tricher. Mme Malloy-Smythe
n'a plus qu'un seul reve, faire de sa fille
Helene une comtesse. Pour mieux sub-

juguer Berratti, elle l'invite a passer

plusieurs mois chez elle. Le hasard, qui est
un grand maitre, remet face a face John
Spaulding et Helene dans un accident de
bateau, qui a failli couter la vie a la jeune
fille.

Entre Helene et son sauveteur des rela¬

tions mondaines suivies s'etablissent. John
ne tarde pas a devenir amoureux d'Helene

Smythe, mais cette fois Mlle Papillon ne
reste pas indifferente. Si elle n'aime pas
encore John, le jeune homme a cependant
fait sur son cceur une impression.

i

fianqailles
d'Helene avec

le comte, dont
il prouve

bientot 1'im¬

posture...

2 AFFICHES ■=*• PHOTOS
1600 METRES ENVIRON

3SO METRES ENVIRON

ENVIRON 190 METRES
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SOUVENEZ-VOUS QUE

a pr-esente

GELLE qui PLE JRE
Interprete merveilleusement par VIOLA. DANA

Le COEUR de BILLY
Corpique par BILLY-WEST

<=$=»

Le Buffle de 1'Amerique
DOCUMENTAI RE

BROADWAY BILL
^ACagistralement interprete par Harold LOCKWOOD

2e Comique par BILLY-WEST

oliped.

Louchet-Publicttc
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par de bons artistes, en tete desquels nous citons :
Victor Sjodrom et Karin Holander. La inise en scene
est bonne et ia photo est des plus soignee.

La voie dangereuse (1.300 nr.). Ce film est en Lous
points remarquable. Belle interpretation, belle mise en
scene et photo absolument impeccable. J'accuse Miss
Dorothy Phillips d'en etre la tres seduisante interprete
et, par son charme feminin, de. contribuer au grand et
legitime succes que merite ce film qui est plutot une
etude sentimentale qu'un drame. C'est l'histoire d'une
jeune fille pauvre que les, belles toilettes font rever.
Elle fait la connaissance d'un jeune homme riche qui,
charme, en veut faire sa mailresse, mais auquel, malgre
la sympathie qu'il lui inspire, elle resiste obstinement
car le sentiment qu'elle eprouve pour lui est si sincere
qu'elle espere etre sa fcmme. Disons de suite que les
voeux de cette jeune fille soul exauces. Comment en
pourrait-il etre autrement lorsque l'on voit a l'ecran
Miss Dorothy Phillips dont les beaux yeux, le visage
expressif et sympathique ainsi que le reel lalent
suffiraient a faire le succes d'un film.

CinALocation " Eclipse "
La Belle et la Bete « Parisienne-Film » (1.415 m.).

Le scenario et la mise en scene de M. Louis Paglieri sont
dramatiquement charpentes. Une scene du debut
rappelle beaucoup un vieux rornan d'E. de Richebourg,
La Fille Maudife. Tres en progres, Mlle Andree Bill
joue, non sans adresse , les deux roles d'Elians (la belle)
et de Catherine (la bete). Toutel'interpretation ou nous
retrouvons des artistes comme Mme .1. Brindeau, de la
Comedie Francaise, MM. Volnys et Damores, est tres
bonne. Assez soignee, la mise en scene concourt au
legitime succes de ce film dont la photo est interessante.

Ambroise forcat « Triangle Keystone » (625 nr.).
Bonne comedie comique interpretee par Mack Swain.
Alise en scene amusante, bonne photo.

Misti et le geant rustic (200 m.). Dessins animds
de Benjamin Rabier qui, probabloment, amuseront les
enfants.

La Vie des araignees « C. L. E. » (110 m.). Petite
lecon d'histoire naturelle sous forme de doeumentaire.
Bonne photo.

Ne quittons pas « L'Eclipse » sans rep'arler, moins
longuement que nous 1'aurions voulu, de la Nouvelle
Aurore cpii fut partiellement presentee samedi dernier,

a «■Lutetia-Wagram », pour la presse quotidienne et les
nombreux amis de M. Rene Navarre. Nous avons deja
dit tout le bien que nous pensions des trois premiers
episodes, le quatrieme est aussi interessant que les pre¬
cedents. Du sujet que. nous voudrions raconter, nous
n'avons pour ainsi dire vu que l'exposition. Nos lecteurs
en suivront le dramatique recit dans Le Matin ou il sera
publie en feuillelons quotidiens; et, surl'Ecran, M. Rene
Navarre ainsi que ses excellents artistes seront certaine-
ment applaudis par le public.

Etablissements L. Aubert

Aubert-Journal (150 m.) eL Aubert-Magazine n° 30
(150 nr.). Reportage cinematographique des plus inte¬
ressant. Belles photos.

L'Express de minuit «Sunshine-Comedy» (600 nr.).
Film conrique extraordinairemeni amusant, interprete
par une troupe d'artistes acrobates conrnre on en a rare-
ment vu au cinema. La mise en scene, le truquage de
cette mise en scene est un travail plein de trouvailles qui
fait grandement honneur a ringeniosite du virtuose
cinegraplrique qui l'a cong.ue. Les incidents conriques
se suivent, s'enchainent et s'enchevetrenl avec une
telle rapidite que l'on a a peine le. temps de rire de l'un
d'eux, qu'un autre vient vous empoigner et vous divertir
plus encore. C'est un crescendo effrene de situations plus
droles les unes que les autres. Void, par exemple, le
voyageur obese qui n'est qu'une mere gigonne cachant
sous les vastes plis de son manteau Loute une progeni-
ture. qu'elle fait voyager a l'ceil. Noirci par la fumee de
la locomotive, voici le type que l'on prend pour un negre.
Les scenes des couchettes ou tous les voyageurs en
costume de nuit viennent s'importuner les uns les
autres. Puis la scene de l'lronrme qui, terrorise par les
lions, s'enfuit dans les water-closet et dont les jambes
pa.sent a travers la lunette. Et les lions, les vrais et
les faux, qu'un habile decoupage des images fait facile-
ment confondre. Je ne veux pas oublier les lions qui
lechent les pieds des negres qui palissent — oh ! cette
paleur, quelle trouvaille ! — Et, facilement, je vous en
citerais comme cela des quantites.

Ce film est appele a avoir un grand, tres grand succes
aupres de tous les spectateurs. Je crois que beaucoup
d'entre eux seront comme moi et voudront revoir ce
film dont la photo est absolument impeccable.

Resumons-nous, film comique absolument remar¬
quable.
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Grill-Rocm extra-rapide « Fox •» (166 m.). Ces
dessins animes sont tout simplement despetites comedies
comiques d'une humour irresistible. Comme realisation
technique, ils sont impeccable; et tous ceux qui veulent
s'essayer dans ce genre feront bien d'en etudier la facture.
Bravo pour Dick and Jeff qu'un crayon habile nous
presente avec talent.

Carmen du Klondyke«luce-Production»(1.650 m.).
Le scenario, l'interpretation et la photo de ce tres beau
film sont remarquables. Quant a la mise en scene,
lorsque je vous aurai dit qu'elle est signee Thos
H. Ince, vous ne pourrez qu'admettre, comme moi,
qu'elle est des plus artistiquement conpue.

La principale interprete est miss Clara William qui,
disons-le de suite, est une parfaite Carmen. Malgre ses
epaules et ses beaux bras nus, elle n'est peut-etre pas
d'une impeccable beaute, mais son visage passionne,
ses yeux expressifs lui donnent bien le physique de
l'emploi. Tous les autres artistes que je regrette de ne
pouvoir nommer, sont a la hauteur des roles de compo¬
sition qu'ils tiennent avec un reel talent.

Silk-Allen, le type du bellatre sans scrupules, est,
non sans une certaine distinction interprete a la per¬
fection. Cameroun Steward, dont le physique me
rappelle celui de mon regrette ami Saleza, de l'Opera,
joue avec la meme sentimentalite nerveuse qui est
tout a fait bien en situation. Seymour, un pauvre
(liable auquel Carmen s'interesse charilablement pen¬
dant la traversee, tient, en artiste consciencieux, un
role un pen efface et qui peurtant est le trait d'union
de toutes les scenes dramatiques qui s'enchainent les
unes aux autres.

Pendant les premiers tableaux nous avons a bord,
une foule grouillante d'emigres qui vont vers l'Alaska.
Puis viennent les scenes pittoresques du music-hall,
de cette cite de citoyens de sac et de corde. La, il y a
un effet photographique qui est absolument remar-
quable. C'est celui des lumieres tombant du plafond
et dont les clartes sont attenuees par la fumee de
spectateurs tasses serres les uns contre les autres pour
applaudir la danseuse espagnole dont les pas, les gestes,
les dehanchements sont d'une lascivite des plus provo-
cantes. Et c'est un>beau spectacle que de voir toutes
ces brutes masculines etre tenues a distance par une
frele femme tres decolletee qui s'offre a tous, se refuse
a chacun et qui va et vient au milieu d'eux sans qu'un
seul ose la toucher.

Puis, c'est la scene de jeu. C'est la course folle, laruee
insensee vers le mirage d'un nouveau filon d'or. Les
traineaux de chiens, la neige, la recherche du claim,
la bataille des chercheurs d'or pour faire enregistrer
leur concession et le drame qui se precipite et se termine
par une de ces luttes farouche, brut ale, incui'e et sans
chique, ccmme aucun de nos artistes en France n'en
pourrait soutenir l'effort sportif, ce n'est peut etre pas
tout a fait leur faute, car j'accuse leurs metteurs cn
scene de ne concevoir imaginativement l'heroismc, que

comme certains mobilises de l'arriere qui n'ont fail
campagne qu'au Napolitain. Cette lutte se passe la
nuit, dans la pluie et dans la boue, oil au milieu d'une
foule passionnee, se roulent furieusement les deux
combattailts. Les effets d'eclairage sont inoiiis, surpre-
nant. Ainsi les yeux du vieux Dick qui, pbosphorescents,
brillent dans la nuit, sont d'un reel effet dramatique.

Un ban en l'honneur de la production « L. Auberl ».
Et ce ne sera que justice.

La gentille Mlle Moreau et l'ami Goiraud avaient le
sourire. Dame! avec de pareils programmes les ordres,
les pour prendre date et les confirmations doivent se
suivre en lignes serrees sur leurs carnets. Moi, j'en avais
laisse eteindre mon cigare !...

Gin6matographes Harry
Loin du Pays (1.560 m.). Tres bonne comedie dra¬

matique interpretee par Alice Brady et d'autres artistes
qui ont autant de talent qu'elle, ce qui n'est pas peu
dire, et nous prouve une fois de plus l'homogeneite
parfaite des troupe d'artistes qui Lournent en Amerique.

Voici en quelques mots.l'histoire : Le jour de son
mariage — toujours pas de scenarios que tout le
monde comme moi reclame — Alice — appelons-la
Alice! — voit son mari partir subitement pour rejoindre
son regiment. La guerre vient d'etre declaree, la Bcl-
gique envahie, et apres une heureuse nuit de noces,
Alice voit mourir sous ses yeux son pere qui est
tue par une balle perdue, car Allies et Allemands se

disputent la ville. Elle devient presque folle et s'enfuit
a travers la cempagne. Un americain et sa femme la
recueillent et l'admettent a leur foyer. Ce couple n'a pas
d'enfant. Alice n'a plus aucun souvenir du passe.
Presque foile, elle fait ses couches pendant que cct
americain est en voyage. A son relour, abusant de 1'in-
conscience d'Alice, sa femme lui fait croire qu'il est
pere du no'uveau-ne.

Mais tout finit en beaute. Alice retrouve sa raison.
L'Americain a retrouve le mari d'Alice qui est tout
heureux de. serrer dans ses bras sa femme qu'il croyait
morie et son bebe qu'il ne connaissait pas encore.

La mise en scene est des meilleures et la photo par¬
faite.

Kickcet infirmier par emour (560 nr.). Le sosie
de Chariot s'appelle Ray Hughes, c'est un adroit
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SALLE DU PREMIER ETAGE

et malgre la parole qu'il a donnee a Collins d'etre plus sage et plus
tempere il.se laisse en trainer une seconde fois a sa detestable habitude
de parier... cette fois trois mille dollars qu'il perd presque aussitot.

Faute d'argent il fait un billet a Casey son heureux adversaire,mais au bout de quelques temps celui-ci n'a rien touche encore de
l'argent qu'il a gagne a Paul. Les deux hommes se rencontrent dans
un bar ou a la suite d'une altercation a propos du pari engage, une
bagarre a lieu et une danseiise de l'etablissement est tuee au cours
de la dispute. Paul parvient a s'enfuir mais l'accusation pese sur lui
et Collins est a nouveau charge de 1'affaire.

Pendant ce temps Jack Carmon, est devenu un homme d'affaires'
et c'est a lui que Paul envoie un message suppliant pour le prier de
venir le joindre dans la ferme ou il s'est refugie apres sa fuite. Jack
se rend aupres de son ami, et apprenant qu'on le recherche pour le
meurtre .dont il n'est pas coupable, Paul demande a Jack de lui
amener Esther sans reveler a Collins l'endroit ou il se trouve. Au
moment de leur depart Esther et Jack sont surpris par le detective
qui devant le mutisme des deux jeunes gens se croit trompe parEsther dont il a connu l'affection envers Jack.

II poursuit son enquete et celle-ci enfin aboutit a l'arrestation de
Casey, chef d'une bande de voleurs et d'aventuriers. Paul libre de
tout soupfon decouvre a Collins le veritable but du voyage de sa
soeur, et Collins? avec joie, reconnait combien il fut injuste pourEsther.

La jeune femine, toutefois lui pardonne, et devant la grandeconfiance qu'il lui temoigne a nouveau, l'affection d'Esther se change
en veritable tendresse... et ce sentiment est lui aussi bien pres de
l'amour.

CETTE SEMAINE i j CETTE SEMA1NE

CRLELLE LECON
1,500 m. env. COMEDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES 1.500 m. env.

Interpretee par FRANCELLIA BELLINGTON
et JACK HOLT

Jack Carmon et Paul Sandry, deux amis d'enfance, se retrouvent
au College commercial de Rushville ou ils terminent leurs etudes.
Paul d'un naturel impulsif et inconsequent se laisse entrainer a la
boisson etau jeu, et pour combler le deficit d'une perte trop lourde
soustrait deux mille dollars a la caisse du Club dont il est tresorier.

Les membres du Cercle s'ape^oivent quelques jours apres de la
disparition- de la somme et ne voulant pas faire de scandale pour la
bonne renommee de 1'Association, chargent un detective, Collins, de
faire une enquete sur la conduite de leur Tresorier.

Collins et Jacques Carmon sont tons deux amoureux de la soeur de
Paul Sandry, Esther, jeune institutrice de grande beaute.

Quelques temps auparavant, Collins a sollicite la main de la jeune
fille, mais celle-ci a refuse, preferant Jack Carmon et partageant
l'amour qu'elle lui inspire.

L'enquete menee par le detective aboutit a l'aveu de Paul pour
l'indelicatesse commise par luiret Collins obtient du jeune homme la
promesse que la somme distraite sera rapidement remboursee. Mais
au bout de quelques jours Paul n'a pu trouver les fonds, alors redou-
tant l'arrestation qui ne peut manquer de se produire, Paul supplie
sa soeur d'intervenir aupres du detective.

Esther devant la menace du deshonneur de son frere accepte alors
l'offre de Collins. Celui-ci, lui propose de desinteresser les membres
du Cercle mais en echange il rcnouvellc sa demande en mariage, et
pour sauver sou frere, Esthersesacrifie.

A force de tendresse et de devouement, Collins finit par inspirer
a sa femme une reelle affection et le jeune menage est des plus Jieu-
reux. Cependant, Paul n'est pas encore corrige de son insouciant
caractere par la premiere epreuve dont il s'est si heureusement sorti

A LA SALLE DE LA MUTUALITE

Ainsi que tout commence
II faut que tout finisse

chante, dans le « Petit Faust », Valentin expirant.
La comedie de la semaine derniere s'est recommencee

aujourd'hui. Quand finira-t-elle?... La semaine derniere
je disais que cette presentation «jumellc » avaient une
allure de foire. Je disais meme qu'il ne restait plus aux
representants qu'a crier : « Entrez, entrez m'sieurs et
dames! » Cette fois-ci, ca n'a pas rate. L'un d'eux
a'hesita pas a conseiller aux arrivants de rester en bas>

Si le conseiller d'etat qui a classe le cinema dans les
spectacles Drains avait assiste a cette presentation,
'I eut ete bien venge de tous les quolibets dont nous

La Location Nationale

Les Soliped.es (195 nr.). Tres bon film documentaire
de « 1'educalional corporation » de New-York. Belle
photo.

Billy esclave « King-Bee » (600 m.).Tres amusante
comedie comique, interpretee par Billy West.

Broadway Bill « Metro » (1.600 m.). Tres bon film
dramatique ou nous revoyons sur l'ecran le regrette
artiste Harold Lcckwood qui symbolise, dans ce tres
beau scenario, la regeneration par Faction et le travail
d'un homme jusqu'a ce jour oisif. Les plus belles scenes
se passent dans les exploitations de bois d'erable, au
Klc ndyke. La photo en tous points parfaite nous donne
de remarquables paysages d'hiver.

LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCAISE

l'avons gratifie pour avoir ose comparer l'ART MEET
a un spectacle forain.

Ce va et vient de gens qui viennent pour voir et qui
ne voient rien ou pas grand'ehose et qui, de deux films
entrevus en font un seul en leur memoire confondus,
c'est Lvpique. En tous cas il y avait du monde, beaucoup
de monde. C'est une compensation pour l'apres-midi du
mardi ou il n'v avail presque personne. 14 spectateurs
au debut, 60 au maximum.

En attendant, que cette nouvelle facon de faire des
affaires cesse, on fait des chansons, c'est peut-etre le
meilleur moyen de faire cesser, au plus vite, cet etat de
chose. Un directeur a deja rime des couplets humoris-
tiques sur Fair du pendu. Et un autre, demobilise
depuis pen, fredonnait sur le remain de « Tout ?a n'vaut
pas l'amour ».

.J'voulais un bon p'tit film
Ni pas Irop long,
Ni pas trop cher.

Mais j'ai perdu dans I'escalier
Uprogramme Saumon,
Ah quel enfer\...

comedien qui s'est assimile 11011 sans talent les lies du
celebre comique qu'il imite a s'y tromper parfois. Fort
I lien photographiee, cette fantaisie comique est une
amusante caricature des us el coutumes des maisons
de sante. Pour suivre de pareils traitements, il faut que
les malades en aienl une sante!... Quant au chef de
clinique et au potard, vraiment ils sont bien droles.

Toute petite, toute mignonne, l'infirmiere est des
plus jolic.

Ursus (1.660 m.). Drame d'aventures interprete
par de bons artistes dont Mlle Mary Corvin, mais surtout
par un surprenant gamin et le brave et intelligent
elephant Ursus. Ce tout petil, petit gamin et cet enorme
pachyderme font un contraste des plus amusant. Ce
sont eux qui conduisent toute la piece. Ils auront le
merite du succes de ce film qui, tres public, plaira cer-
lainement a n'importe quel spectateur.

Belle mise en scene, tres belle photo.

Mais, treve de plaisanteries.

La presentation de la Mutualite (un violon, un
cello, une flute, une clarinette, un piano et un chef
d'orehestre pour battre la mesure a ce quintette), n'a
influence eh rien les exploitants qui etaient aussi nom-
breux que d'habitude a la presentation « Aubert-Hariy»
(un piano, deux violons, un cello, une contre-basse),
qu'amicalement j'accuse, aujourd'hui, de truster les
beaux lilms.
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EXPORTATION

Le plus bean cboii de Films

Univers Cinema Location

Les Hotes Marins « UnicelO » (120 m.). Tres Lou
documentaire ou plutot agreable legon d'histoire natu-
rclle que met en valeur une parfaite photo.

Le Cauchemar « Servaes » (750 in.). Fantaisie
comique, interpretee par un quintette d'artistes excen-
triques des plus amusants. J'ai nomme le celebre Gri-
bouille (Andre Deed), Polycarpe, Calino, Zigoto et
Art heme. Inseparablement unis pour nous diverlir, ces
joyeux compagnons se livrent a mille et niille cabrioles
qui, certainement, feront lire les plus moroses.

La mise en scene est tres adroite et des plus inge-
nieuse. Elle nous prouve cpie sur la Cannebiere l'on peul
tourner des films aussi amusants qu'a Los Angeles.
Quelques jolis minois embellissent de leurs jolis yeux
ce cauchemar qui, avec Miss Lilian Grey deviendrait
facilement un tres agreable paradis.

Les Possedees « Novissina » (1.550 nr.). Cette Ires
etrange comedie moderne est jouee par de tres bons
artistes en Lete desquels nous remarquons la tres origi¬
nate et blonde Thai's Galitzkj et la .douce physionomie
brune de Bianca Bellicioni Stagno qui nous apparait
danseuse accomplie, ecuyere impeccable.

L'opposition du talent etrange de ces deux artistes
est un des atouts de cet interessant film qui, admirable-
men t photographic, nous fait voir des pa sages de
toute beaute et des interieurs d'un gout raffine dont
les ameublements, tres modern-style, un pen extrava¬
gant peut-etre, plairont certainement aux amateurs
de visions precieuses et rares.

M. Salzedo, un excellent pianiste, a improvise des
harmonies des plus modernes pour accompagner la
«visualisation » de cette etude sentimentale.

Kinema-Location

Londres menace (1.550 nr.). Ce drame d'espiomrage
sort de la banalite courante de ce genre de scenario, car
le detective qui met la main sur toute la bande d'espions
allenrands et dejoue leurs projets crinrinels ne les
denrasque que par hasard, en recherclurnt un collier qui a
ete vole a une grande dame de 1'aristocratic anglaise.

La principle coupable est une jeune fille que le
policier a vivement fait de reduire a l'impuissance.
Affolee, elle avoue et denonce tous ses complices. Tres
gentleman, le policier lui rend sa liberie en recompense
des precieux aveux qu'elle lui a fait et grace auxquels
les zeppelins qui se dirigeaient sur Londres onl ete recus
a coups de canon.

Le raid de zeppelins sur Londres est tres bien rendu.
La mise en scene est fort bien reglee, la photo impec¬
cable, et les deux principaux roles sont joues a la per¬
fection par M. Ernest Lester et Miss Iris Delanay, line
bien jolie personne, tres adroite comedienne.

L'Homme nu « Butchers » (1.400 m.). Tres humoris-
liques aventures d'un neveu qui veut heriter de son
oncle dont le testament, plus qu'original, exige qu'il
vive, pendant un mois dans la foret, tel qu'il est venu
au'monde, c'est-a-dire tout nu. Mise en scene parfaite,
bonne interpretation et photo d'une belle luminosite.
Disons de suite que, malgre son LiLre, les enfants et les
jeunes filles peuvent voir ce film sans que puissent s'en
alarmer leurs families.

LA FRANCE
LA SUISSE
LA BELGIQUE
LA HOLLANDE
L'lTALIE

L'EGYPTE

LES PAYS
BALKANIQUES

LA RUSSIE
L'ESPAGNE

LE PORTUGAL

Les

plus beaux
Films

Americains

Filmus-Location, Sutto et Union-Eclair

Programmes que nous n'avons rcgrettablement pas
pu voir car nous ne sommes pas encore doue? du don
d'ubiquite.

D'apres ce que nous en avons entendu dire en mon
tant et en descendant les escaliers du Palais de la Mulua-
lite, les films de ces maisons ne sont pas sans merites.
Galomnies « Ivan corp » (2.100 nr.), a surtout ete tres
renrarque. Le scenario que j'ai lu est interessant. Un
directeur peu indulgent d'habitude, m'affirme que ce
film est fort bien joue et pour me confirmer son appre¬
ciation, il ajoute : « du reste je l'ai loue ».

Quoique programmes, vu l'heure tardive, les films des
maisons « Georges Petit » et « Adam » n'ont pas ete
presentes.

Nyctalope.

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
Le Foyer qui chancelle « Inter-Ocean » (1.500 m.).

Tres interessante etude psychologique de deux epoux
qui s'adorent, que le tourbillon de la vie semble separer
pour toujours et que de dramatiques incidents jettent
dans les bras l'un de l'autre. Tres bien joue, bien mis en
scene, ce film est de plus fort bien photographic. IMPORTATION
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Au SYNDICAT des DIRECTEURS de CINEMA

.Jeudi dernier, a 10 heures, a eu lieu au « Palais des
Fetes », une importante reunion des Directeurs de
Cinema motivee par le nouveau desordre dans la presen¬
tation des Films. Voiei le communique que veul bien
nous faire tenir le bureau, preside par M. L. Brezillon.

Reunion du Conseii, d'Administration

du Syndicat des Directeurs

Lc Conseii d'Administration du Syndicat Frangais des
Directeurs de Cinematographes s'est reuni jeudi dernier,
3 Avril, a son siege social, 199, rue Saint-Martin. La
Commission des presentations a tenu lout parliculiere-
ment a presenter a Fattention de FAssembler qui a decide
d t'unanimite :

7° Que les Directeurs de cinematographes soient enten-
dus par les loueurs avant de proceder d toute nouvclle
reorganisation de systcme de presentation.

2° Qu'il soil procede par les Directeurs de cinemato¬
graphes d un referendum sur le choix des jours et heures
ipii conviennent le mieux mix presentations des nouveautes
de chaque maison.

Le Conseii a nomine la Commission d'Organisation
Mutuelle cinematographique. File comprend : MM. Co-
lomies, Raymond Couard, Bouiillon, Monin, Druhot.

Fnjin, Vorganisation d Paris en 1920 d'une exposi¬
tion Internationale cinematographique.

M. Brezillon, qui a pris Finiliative de cette grande
manifestation, d'accord aver. M. Demaria, president de
la Chambre Syndicate, a longuemenl expose le pro jet. II
a etc felicite par ses collegues.

La Commission d'Etudes avant Forganisation com¬

prend tous les membres du Conseii d'Administration du
Syndicat.

L'AMICALE DES REPRESENTANTS
DE MAISONS DE LOCATION DE FILMS.

Les representants se sont reunis et apres avoir accepte,
en principe, les bases d'un reglement qui sera ratifie a
une reunion ulterieure, ils ont procede a l'election d'un
bureau provisoire.

11 est compose de six membres : MM. Merville, pre¬
sident; Pruvost, vice-president; Vael, secretaire; Goi-
rand, secretaire-adjoint; Sulzbach, Lresorier et Lemoine,
tresorier-adjoint .

CINEMUNDUS.
Nous venons de recevoir le dernier numero de Cine-

mundus, la revue internationale bien connue qui parait
a Rome. Get elegant volume de 270 pages, contient de
nombreuses illustrations, dessins el decorations signees
par les artistes les plus connus et de magnifiques planches
hors texte representant les plus belles artistes de l'ecran.
La partie etrangere se compose cl'articles et nouvelles
rediges en francais, anglais et espagnol et d'un important
article illustre par 11 photographies sur la cinemato¬
graphic francaise.

Ce magnifique volume, que Lous les amateurs de cine-
matographe' se disputeront, n'est pas en vente, il est
reserve exclusivement aux abonnes. Nos telicitations
a notre distingue confrere M. Ugo Ugoletti.

CHEZ PATHE, UN GRAND FILM.
L'excellent artiste qu'est notre ami M. F. Treville,

Lourne actuellement le principal role d'un grand film
dont la mise en scene qui est de M. Serrador nous
reserve, dit-on, des surprises artistiques absolument
imprevues. Des plus somptueuse, cette mise en scene
egalera, depassera merne, tout ce qui a ete fait jusqu'a
ce jour.

A NEW-YORK

Un de nos amis a rencontre M. L. Van Goitsenhoven
plus actif que jamais. II doit, dit-il, nous rapporter
dans sa valise un lot de remarquables films americains.
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MIREILLE A L'ECRAN
M. Plaissetty vienl de quitter definitivement la

S. (,. A. G. I,, qui lui doit quelques-uns de ses meilleurs
succes, pour rentrer aux Etablissements « Servaes » oil
il mettra en scene Mire.Uk. de Frederic Mistral.

I ne graude partition musicale ecrite specialement
accompagnera ce film.

COINCIDENCE ?...
Nous lisons dans les deniandes el off res de capitaux

d iin grand journal du soir, cette annonce qui nous laisse
reveur.

500.000 francs en parls de 500 francs deniandes. Gros
el i/rands profits. La Cinemalographie NouMlle.

Xousavons connu, el tin juge d'instructions'en occupe,
une affaire qui s'inlitulait tantot Cinematographic
Nouvelle, tantot Cinegraphie Nouvelle, selon les inspi¬
rations d un certain M. A. Rennesson tjui, avanl
d'avoir pris la fuite, on le recherche, en avail depose
legalement les litres. Get individu etait attache, comme
en faisaienl foi ses cartes de visiles, a la direction de la
Banque Francaise pourle. developpement de l'industrie
el du commerce.

Serait-ce M. A. Rennesson qui, pour rembourser ses
nombreuses dupes, ferait un emprunt ou lancerait une
nouvelle affaire? Vraiment, ce serait bien drole.

NOS AMIS.

M. Manoussi va lourner au « Film-d'Art » une des
plus celebres (Euvres de Meilbac el Malevv. La distri¬
bution des roles groupera sur l'afficbe quelques-unes de
nos artistes les plus applaudies.

*
* *

M. Doginiont represenlant de la « Raoult Film » pour
Paris, banlieue el une partie de la province, vient d'etre
charge de la representation, pour les memes regions, de
la production des Films .Jules Verne. Nos compliments,
car nous sommes certains que M. Doginiont, avanta-
geusement connu des-directeurs, ne pourra trailer que
de brillantes affaires.

OUVERTURE

La salle Ma'rivaux, 15, boulevard des Ilaliens,
ouvrira ses portes le jeudi 10 avril, en repetition gene-
rale, avec une seance de cinema et d'attractions.

C'est vers la fin du mois d'avril, par contrat, 15 jours
apres l'ouverture, que sera presents le merveilleux
Film de D. W. Griffits : Intolerance, dont, malheureu-
sement, nous ne verrons pas l'episode du moyen age,
car il rappelle le 4e acte des Huguenots et Anastasie
qui aime la musique, ne veul pas que le cinema concur¬
rence ni 1'Opera, ni la Gaite-Lvrique oil les basses
chantantes s'en donnent a coeur joie des troubles renais-
sants et d'une guerre impie, voulez-vous comme moi,
delivrer le Pays...

A NICE.

M. Louis Nalpas qui prepare dans ses studios de Nice
une brillante serie de films, vient de s'attacher comme
metteurs en scene : M. Burguet et M. Jean Durand.

*
* *

Un grand elablissemenl donL les travaux vonl c.om-
mencer injdessamment va se eonstruire a Nice. II s'agil
d'une salle de 2.000 places, dont le programme cinema-
lographique sera rehausse de numeros de music-hall.

II est prevu dans la construction, un grand cafe el
nous ne doutons pas que cette affaire soiL, avanl pen,
une des plus brillantes de la ville.

C'esl au 27, avenue de la Gare (ancien Eden), que sera
siluee cette salle sur laquelle nous serous a meme de
donner dans quelques jours, de plus amples details,
ainsi que le norn de la Direction.

ON TOURNE.

A peine demobilise, M. Fernand Delbome, direcleur
des films artistiques francais « Lysior », s'est remis au
travail et va Lourner au theatre de l'Eclair a Epinay-
sur-Seine, liizoiio, roi d'Egypte, melodrama comique
dont le principal role sera tenu par 1'excelleht artiste
qu'est M. Georges Gauthier, de l'Odeon. Dans ce film,
pour lequel out ete engages des frais considerables
necessites par des reconstitutions de decors et de cos¬
tumes d'epoque, nous verrons sur l'ecran mmm€» Line
Sernal et Desaubry. Le role de la reine Chrvssia sera

interprete par Mlle Yvonne Coquet.

LES PREMIERES CINEMATOGRAPHIQUES
A LILLE.

La Societe Eclipse nous conviait a la presentation
de ses nouveautes, bier vendredi, dans la salle du
Parvis Saint-Maurice, et nous pouvons dire hautemenl
que nous sommes sortis de cette Premiere sensationnelle
absolument emerveilles. Im Phalene blew qui nous a
ete presentee est un film d'art dans toute la force du
terme. Interpretation hors pair. Photographic superbe.
Effels de lumiere nouveaux el merveilleux, imposanl
ce film a 1 'attention de tous les spectateurs.

En outre, une idee nouvelle due a la plume de
M. Champavert, qui lui-meme a ecrit le scenario et
regie la mise en scene, font dece film une ceuvre essen-
tiellement francaise. Artistes, metteur en scene, maison
d'edition, se sont attaches a demontrer que le film
francais n'etajl pas mort.

Nos felicitations a M. Joannin, l'actif agent de la
« Cine-Location-Eclipse », qui promet de nous donner
chaque semaine des films sensationnels, veritable regal
pour les amateurs de beaux spectacles.

La presentation de ces films sera faite chaque semaine
dans les principaux etablissements de chaque ville,
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CINfiMA SCOLAIRE
Sous la signature de noire charniante confrere Lise,

nous lisons dans Bonsoir, ces lignes d'une spiritnelle
psychologic.

« C'est une idee bien seduisante que celle qui consiste
a rend re les etudes agreables par le moyen du cinema.
L'histoire, la geographic, la physique et la chimie repre¬
sentees sur l'ecran devenant autant de spectacles plai-
sants, voila de quoi tenter tous les pedagogues. Poui-
la geographie, apres avoir vu la carte aride, les habi-
lants apparaitraient dans leurs costumes anciens et
mpdernes; puis ce seraient des photographies des villes
et des paysages.

« Quanta l'histoire, elle preterait aux developpement s
des films les plus amusants. Les recits de balaille seraient
autant de. tableaux mouvemerites et les rois de France
au lieu d'apparaitre. aux ecoliers comme des entites,
seraient des personnages vivants el accessibles a 1 imagi¬
nation. 11 n'y aurait pas jusqu'aux moroses experiences
de physique et de chimie qui ne s'animeraient lorsqu on
verrait la tete de l'inventeur : M. Edison au bout de
son telephone, ou Papin soulevant le couvercle de sa
mannite. EL les enfants riraient et battraient des mains,
etl'ecole deviendrait l'endroit le plus amusant du monde
oii ils seraient surs de trouver chaque jour un spectacle
varie.

« Celte belle idee va se realiser. Cependant, elle a
rencontre une objection : Quelqu'un a (lit : « 11 ne faul
pas que l'etude soil trop facile, trop agreable; il ne faul
pas qu'on abolisse chez l'enfant la pratique de 1'effort.
II faul que l'enfant connaisse la dure loi du travail »•

« Et c'est pourquoi le cinema scolaire ne sera pas
aussi amusant qu'on pourrait le croire ».

LES GRANDES FIRMES CINEMATOGRA¬
PHIQUES AMERICAINES EN FRANCE.
I e hasard des rencontres m'ayanl mis en presence

de M. A. Carlos, represent ant general de la « Fox-Film-
Corporal ion, » en ce moment a Paris oil il attend 1 ar-
rivee de M. Fox et, de M. W. R. Sheehan, j'en ai profile
pour prendre une rapide interview sui' les impressions
que lui avaient cause 1'exploitation cinematographique.
en France; M. Carlos a bien voulu me dire qu'il etait
surpris du peu d'importance que cette, industrie avail
prise chez nous; il m'a declare qu'en Amerique, dans
Broadway, les cinemas out une capacite double, triple,
meme quadruple, de celles de nos Etablissements du
Boulevard. Le prix d'enlree dans ces etablissements
est en moyenne de 1 fr. 50 en matinee et de 3 francs en
soiree., les samedis et dimanches, le prix des places
est au tarif maximum. Le changement de programme
a lieu chaque semaine dans quelques etablissements
seulement, et dans les autres le changement de pro¬
gramme est quotidien. Dans les quartiers populaires
de grandes salles cinematographiques allirent un public
nombreux qui prend de. plus en plus 1'habitude du cine¬
ma. Les etablissements d'Amerique donnent generale-

menl quatre representations par jour, deux en matinee,
et deux en soiree. Le spectacle est compose de deux
grands films, des drames generalement, quoiqu'a l'heure
actuelle la faveur du public penche fortemen' vers les
comedies dramatiques, et les maisons d'editions Arne-
ricaines se lournent de plus en plus vers ce genre de pro¬
duction. Questionne sur les directives commerciaks
de son voyage, ainsi qui sur les inventions de M. Fox,
notammenI en ce qui concerne la diffusion de la marque
Fox en Europe, M. Carlos s'est refuse a toute indication
et m'a declare ne pouvoir commettre quelque indis¬
cretion que ce soil tant que MM. Fox et Sheehan ne
seraient pas arrives a Paris. C'est une question de peu
de jours et nous pensons avanl peu pouvoir renseigner
nos lecteurs d'une facon beaucoup ]>lus detaillee sur
cet evenement qui iiiteresse tout le commerce cinema-
tographique de notre pays. G. L.
VISITEURS DE MARQUE

Nous apprenons la presence a Paris de Mme Leonce
Perret, l'aimablc femme du celebre metteur en scene

qui doit lui-meme arriver prochainemeni.
En att endant. Mine Leonce Perret a deja traite quel¬

ques importanl.es affaires concernant les productions
les plus recentes de son mari. Entre autres, le celebre
film Lafayette, nous uoici, le grand ouvrage de propa-
gande que Leonce Perret a tourne a])res N'Oublions
Jamais serail vendu pour la Belgique ou il trouvera
certainemenl le meme succes qu'aux Etats-Unis.

UN BEAU GESTE

M. Emile Massard, conseiller municipal de Paris, a
pris rinitialive d'un vceu teiidant il la suppression de la
taxe supplementaire de 5 % qui frappe les spectacles.

Le sympathique conseiller du xvne arrondissemenl
considere que. le prelevement inique de. 10 % dont
l'industrie du spcelacle est frappee au profit, de 1'Assis¬
tance Publique est deja suffisant.

Felicitons M. F. Massard de son geste courag( ux
et bien digne de eel ami de 1'arl et des artistes.
PRENEZ NOTE.

Sur la demande qui leur en a ete faite par un certain
nombre de clients, 1' « Agence Generale Cinematogra-
phique » et la « Societe Eclipse », out decide de presenter
leur production au « Palais de la Mutualite » a partir de
lundi prochain, 7 avril. Patati et Patata. .!

PRISE DE VUES

A vendre aux Etablissements Van Goitsenhoven,
10, rue deChateaudun :

Un appareil « Ernemann », prise de vues, neuf,
dernier modele (1914) le plus perfectionne avec trois
objectifs Zeiss.
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LA MODE AU CINEMA

Parlous done un peu de la mode, an point de vue
ameublement. Ah! sur ce chapitre, ce que nous en
aurions des clioses a dire! mais comme le sujet nous
entrainerait beaucoup trop loin, faisons pour aujour-
d'hui, quelques generalites.

II nous semble qu'en bien des cas, le metteur en scene
devrait etre seconde par un decorateur tapissier qui,
par metier, connaissant hart de rameublement, eviterait
bien d'irreparables bourdes. C'est comme lorsque l'on
doit jouer une scene dans une salle-a-manger oil doivent
s'asseoir de nombreux convives, il ne serait peut etre pas
si ridicule que cela de faire mettre le couverl par un
maitre d'hotel ou une simple, boniche. En fait de table
dressee je me souviendrai toujours de la somptuosite
de bon gout qu'avait le diner de Lilian Grey, 1111 fort
beau Film de chez Gaumont.

Ce que l'on peut reprocher en general aux metteurs
en scene, c'est de ne pas savoir realiser une unite de
style dans l'ameublement d'une piece. Les salons ont
trop l'air d'etre des expositions de bric-a-brac. .Je sais
bien qu'a Paris, beaucoup de personne aiment cette
absence de style qui est parfois d'une agreable diver-
site pour l'ceil. C'est ce qu'on peut appeler le genre
Atelier d'artiste. Mais ce qui est excusable el logique
dans 1111 atelier ou, presume-t-on, un peintre travaille,
n'est pas admissible dans un interieur de gens du monde
ou de demi-mondaines. En general, les demi-mondaines
font meubler leurs hotels par des tapissiers decorateurs
de gout et si le salon est Louis XV, vous n'v trouverez
pas une table de milieu Henri II, une chaise-longue
empire ou un meuble Oriental. Quant aux Chambres
il coucher, que nous voyons habituellemeni, c'est a
vous donner le cauchemard d'y passer une nuit, car en
general, les metteurs en scene les etolTent, c'est le cas
de le dire, de tentures, de rideaux, de tapis, Ouf! On
ne sail comment y respirer.

J'ai vu souvent des spectatriccs s'inspirer des cha-
peaux et des toilettes de telle ou telle artiste, mais je
n'en ai jamais rencontre une me disant: « Avez-vous
vu le joli salon de la jeune premiere. Ce que je dis la

du salon, je puis aussi le dire du bureau du docteur ou
du financier, donl l'ameublement se compose regulie-
rement, d'un bureau ministre, d'un sous-main et d'un
telephone.

II est line regrettable constatation a faire : au point
de vue reconstitution d'ameublemenl et de toilette,
les Americains soul nos mail.res. Souvenez-vous du
salon de La Bohmme oil il n'y avail pas un bibelot qui
ne fut d'epoque.

Dans les films frangais . tournes en province, ou ii la
campagne, les interieurs sont beaucoup plus exacts.
Pourquoi ? parce que l'on a obtenu la permission de
tourner dans de veritables interieurs. Citons, parmi les
plus recents films, les parfaits interieurs de M. Cham-
pavert dans la Phalene bleue et dans L'oeil de Saint-Yves,
et, il y a deux ans a peine, les interieurs bretons de
L'Ocean d'Andriani. Voila 1111 bien beau film que l'on
a Ires injustement oublie trop vite. Les costumes bre¬
tons etaient parfaitement reconstitues et les grandes
coifTes de dentelles encadraient artistiquement les visages
des inlerpretes. Combien ces vieilles coifTes de dentelles
de nos Provinces ont de, charme et de combien elles
depassent le soi-disant art de nos modistes modernes
qui semblent s'ingenier a enlaidir les femmes. Avez-vous
vu le dernier cri du jour? Comme 011 va rehtrer en ele
c'est, 0 Sainte Loufoquerie ! une chapska polonaise en
fourrure. .Je suis rentre chez la modiste avec mon ainie,
c'est pas 1111 chapeah, c'est un Saint-Honore, moins la
creme.

Dans rameublement, il faut noter certaines recherches
tres modern'style. Je ne me souviens plus pour quel
film avail ete recherchee la collaboration de Marline.
Dans 1111 film venu recemment d'ltalie, Les Possedees,
nous avons remarque des decors clu plus pur cubisme.
C'est original, agreable ii l'oeil. II v a surtout 1111 fumoir
tendu dc soies, ou sont peints d'immenses ceils de paon
qui est le dernier cri de f origin alii e et qui depasse de
beaucoup comme audace les luxueux raffineinents de
Rose-France.

Miss Face a Main.
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LES PARI AS

LES PARIAS
Mary Gawin, 18 ans, ouvriSre a l'usine de conser¬

ves alimentaires que dirige John Dowling, assume
la lourde responsabilite de faire vivre sa ni^re et
ses quatre petites soeurs. Malgre qu'elle soit frele
et fragile, elle subvient aux besoins de tous et ce
n'est pas sans fournir un effort considerable.

par le constant souci de l'argent, d'un caractfire
dur, violent, insensible, innaccessible a tons senti¬
ment genereux.

A l'epoque oil commence ce drarne, John Dowling
realisait des benefices enormes sur la production
intensifiee de son usine. Les capitaux considerables

PROTAGONISTE

ENID MARKEY

souffrir. Sa mfere vient de mourir de privations et
des vingt ans de misere qu'elle a vecue. La jeune
lille reussit a penetrer pr6s du maitre, elle est cer-
taine de 1'attendrir, de lui faire comprendre toute
la misfere qu'il ignore et qui l'entoure. Dowling en
apprenant le nom de cette miserable interprfete de
la pensee de tous, se souvient que la mfere de l'en-
fant l'a autrefois repousse en des circonstances qui
1'ont profondement humilie, et pendant vingt ans,

augmentent sans cesse et qu'il est oblige de diminuer
les salaires.

L'emeute sourde d'abord, gronde, puis mugit.
Elle grandit et s'etend. La greve est decidee, ouvriers
et ouvrieres envoient leurs delegues a John Dow¬
ling qui refuse toute conciliation... Discuter avec
son personnel lui parait inconcevable, inutile,
superflu. Ces gens la doivent etre muets commie les
machines qu'ils conduisent.

M. John Dowling personnifie le gros industriel,
preoccupe seulement par ses affaires, rien dans la
vie ne l'interesse hors la conduite de ses operations,
les speculations possibles. Toujours absorbe par le
seul souci de l'accroissement continu de son capital,
tous autres problSmes lui sont etrangers. Pour
John Dowling chacun de ses ouvriers est un rouage.
(Js6... il doit etre immediatement remplace, il n'offre
plus alors aucun interet pour cet homrae endurci

dont il dispose et qui s'accroissent chaque jour
lui permettent les speculations les plus audacieuses.
II accapare les denrees necessaires a la vie de chacun.
II constitue des stocks considerables, qu'il retient
en ses magasins. II provoque la hausse parce qu'il
repand avec parcimonie les vivres ainsi captes. En
speculateur avise et sans scrupules, il attend un
moment plus favorable encore.

La misfire monte, inquietante dans la cite ou-

OX-FILM CORPORATION
MARSEILLE

LILLE 0 56, Rue des Ponts-de-Commines # LILLE MARSEILLE
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LES PARIAS
( Suite)

il a poursuivi de sa haine cette famille. Grace a lui
le pere de Mary est mort desespere. Dowling n'ou-
bliait pas ses haines et sa colere s'accrut de l'echec
que lui infligeait ses ouvriers, dociles depuis tou-
jours a ses volontes.

Dans une scene rapide, angoissante, Mary Gawin,
affolee par la violence de Dowling... tire... L'homme

Andr6 Dowling le fils de l'accapareur a pris la
direction de l'usine. II a suivi passionnement les
debats.

Une nuit. quelque temps apres, le jeune homme
dans son bureau songe aux terribles evenements
qui ont trouble sa vie. II imagine les derniers instants
de cette frele fillette. A ce moment meme un homme

tombe, Une partie du drame la moins redoutable
est revolue.

Les evenements se succ§dent, puis quelques mois
apr£s Mary Gawin doit repondre de son geste devant
le jury

Emouvante dans sa simplicity, sa candeur eton-
nee, sa faiblesse, contraste douloureux avec la
Iroide majeste de la Cour de Justice. Mary Gawin
dit aux jures les faits qui l'ont amenee devant eux.
Elle avoue le meurtre. Cet aveu la condamne. Mary
expiera de la peine supreme.

fait irruption dans son cabinet de travail. Brutal
violent, a moitie ivre, Bome ancien contremaitre
congedie par son p&re vient demander au tils de
lui rendre sa place. Menafant, violent, Bome hurle
qu'il tuera le fils comme il a tue le pere. Et dans sa
fureur d'ivrogne il raconte comment dans la nuit
terrible, alors que l'orage grondait, place derridre
une fenetre il avait assiste a la lutte qui mettait
aux prises Mary Gawin et John Dowling. Exaspere
de son renvoi qui datait de quelques jours il avait
tire en meme temps que Mary Gawin dont les balles

BRUXELLES — 40, Place de Brouckere — BRUXELLES
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LES PARIAS
(Suite)

lance a la poursuite de 1'express qui emporte l'homme
qui tient en ses mains la destine de la malheureuse
Mary Gawin. Dans la nuit le jeune homme a une
allure insense roule, il rejoint le convoi lance a
plus de ioo a l'heure, il se maintient a sa hauteur,

s'&taient perdues aux murs, alors qu il se flattait
que son premier coup de revolver avait abattu son
patron.

Andr6 faisait arreter cet homme, telephonait
aussitot pour obtenir que l'execution de Mary Gawin

fcrw' qui devait avoir lieu a l'aurore fut suspendue. Le
gouverneur qui seul avait qualite pour donner cet
ordre venait de quitter la ville cette meme nuit au
moment meme oil le jeune homme telephonait.
I] fallait absolument rejoindre le haut magistrat
et Andre Dowling bondit dans une ioo HP et se

tout defile a une vitesse prodigieuse autour de lui,
la route coupe la voie, le jeune homme n'hesite
pas un iustant, a une vitesse vertigineuse il passe
un huitieme de seconde avant le train. Quand la
route s'eloigne de la voie ferree il traverse les champs.
Et haletant, epuise par cet effort surhumain il

BRUXELLES —40, Place de Brouckere — BRUXELLES
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LES PARI AS
( Suite et fin J

la vie y est plus douce, chacun des ouvriers de l'usine
dont le bourdonnement laborieux emplit l'espac.e,
vivent heureux. Andre Dowling, riche, estime,

arrive en meme temps que le rapide a la premiere
station oil il s'arrete.

II obtient du gouverneur la lettre de sursis, a

aime de tous a transforme cet enfer en une cite de
travail librement consenti oil chacun assume en

conscience ses responsabilites.
Mary Gawin est maintenant Mary Dowling.

une vitesse folle il revient, le temps presse, l'exe-
cution doit avoir lieu a l'aube... Deja Mary Gawin
marche a la mort...

Les jours ont passes. La cite ouvriere est joyeuse,

PREjVIIERE VISION 8 AVRIL
TOULOUSE rn 53, Boulevard Carnot ^ TOULOUSE
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Etablissements L. AUBERT

Standard

Speciaux
Comedies Fox

Comedies Sunshine

Dessins animes

L'attention soutenue, bsate et admirative de Jeff
est vraiment digne dun meilleur sort.

Bordeaux, 109, rue Sainte-Croix, Bordeaux



Les Nouveautes L. AUBERT

Frenetique et trepidante aventure en une seule epoque

et deux actes.

Histoire hilarante, acrobatique et extravagante jouee et

peut-etre vecue par des lions, des autruches une femme
et deux hommes.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 600 METRES

DICK and JEFF
DANS

LONGUEUR APPROXIMATIVE: 150 METRES

LYON, 69, Rue de FHotel-de-Ville, LYON

pe LrtftEraBuaoE mm
Louchet-Publicite
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— A Lous nos fideles lecteurs, a nos aimables lectrices
nous redisons que l'adresse de miss Pearl White, Creigh-
lon Hall, Antonio Moreno et lous les artistes americains
qui tournent en Studio Patlie de New-York est : Pathc
Exc., Inc. : 25 West45 Th. Street, New-York City V. S. A.

*
* *

— L'arrivee en France de Douglas Fairbank et de
quelques autres artistes non nioins celebres, a ete assez
souvent annoncee : mais la dale n'a pu encore en etre
fixee, car elle est tres, tres indeterminee et remise peut-
etre a une epoque assez eloignee.

*
* *

— A M. L. a Orniesson S. et M.). Nous estimons
que le capital dont vous disposez est un peu trop res-
treint surtout au prix oil soul, les appareils. Nous
prenons bonne note de votre desir d'une salle a louer

avec promesse de vente et nous vous aviserons des que
nous saurons quelque chose d'interessant a vous com-
muniquer.

*
* *

— Reponse collective a Mesdames L. T„ H. B.,
Messieurs B. M., S. J., F. R., et quelques lecteurs et
lectrices qui veulent faire du cinema. Nous ne pouvons
leur conseiller que de se presenter a un metteur en scene
qui seul peut les encourager a perseverer dans leur
vocation. Voyez par exemple le « Film d'Art », 14, rue
Chauveau, Neuilly-sur-Seine, ou de nombreux inetteurs
en scene vous recevront le matin. Le Facteur.
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Le Tour de France du Projectionniste
Deux - Sevres

339.470 habitants : 7 cinemas

Chefs-I ieux :

Niort 23.775 habitants 2 cinemas

Banlieue .. 21.344 — — —

Sous-Prefectures :

Bressuire 17.256 — ]
Melle 9.373 —

Parthenay .. 14.286 — 1 —

Chefs-lieux de canton :

1 Airvault .. 6.559 —

2 Argenton-Chateau .. 13.071 •—

3 Beauvoir .. 4.813 —

4 Bnoux .. 9.047 —

5 Celles-sur-Belles .. 9.920
V

6 Cerizay .. 13.923
7 Champdemers .. 7.423
8 Chatillon-sur-Sevre .. 16.345
9 Chef-Boutonne .. 8.919

10 Coulonges-sur-l'Antize . . .. 15.108
1 1 Frontenay-Rohan .. 7.210
12 Lezay .. 10.324
13 Mazieres-en-Gatine .. 11.036
14 Mauze .. 7.028
15 Menigoute .. 9.104
16 Moncontant 14.559
17 MotheSaint-Heraye 7.802
18 Prahecq 5.724
19 Sauze Vaussais 9.581
20 Saint-Loup-sur-Thouet .. . .. 6.753
21 Saint-Maixent .. 10.972 2

Banlieue .. 10.951
22 Saint-Varent 6.621
23 Secondigny .. 10.852
24 Tbenezay .. 6.714
25 Thouars 19.907 1

Voici les Cinemas que nous avons pu recenser dans le
departement des Deux-Sevres :

nous lui demandons la permission de reproduire un passageessentiel.
I Dans notre petite ville le Cinema des Enfants de France

" est dirige par le vicaire T... Ce cinema a ete monte, soi disant,
pour combattre les films immoraux presentes chez moi et

« chez mon collegue. La salle contient 200 places. Elle est
" situee au premier etage et ne possede aucun degagement. '
" On y accede par un escalier de 30 marches, de 0m 75 de
11 largeur. Jugez en cas de panique... »

J'ai cru lire la description d'une salle de concert, theatre et
cinema d'un patronage de banlieue oil il n'y a aucune fenetre
et qui prend jour par des vasistas. Un jour que je la visitais,
je fis observer a la ,personne qui m'accompagnait, l'absence
totale des degagements. Dieu nous protege! me fut-il repondu.Si je n'avais craint de froisser ce brave homme, je lui aurais
demande pourquoi lors de la catastrophe du Bazar de Charite,
cette protection s etait-elle manifestee par son impuissance.

II faut que les Directeurs de Cinema soient en regie avecles ordonnances de police pour : 1° mettre a l'abri leur respon-sabihte, et 2° exiger des pouvoirs publics — et cela dans un
interet general — la stricte observation des reglements par
tous les directeurs ou proprietaires de salles ou se donnent des
representations publiques quel qu'en soit le genre de spectacle.

LEfCHEMINEAU.

V. 24.

Y\ / -20

C/iARc

_ r £ °

A Niort : Cinema Pathe, 5, rue de la Gare (M. Levrault),
Cinema Gaumont, 14, place Saint-Jean (M. Cailles)

A Parthenay : Cinema de la Salle du Drapeau (M. Barbaud).
A Saint-Maixent : Cinema Familia (?), Cine de la Jeune

France (?).
A Bressuire : Cinema de la rue de la Tourette (M. Carteau).
A Thouars : Cinema (M. Carteau).
Nous ne saurions trop engager les futurs directeurs de

Cinema qui iront, en des villes oil il n'y en a pas, dresser leur
ecran, de suivre a la lettre les ordonnances prefectorales en ce
qui concerne les precautions a prendre contre les risques
d'mcendie ou de panique.

Notre confrere L'Ecran, cite une interessante lettre dont

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

LUNDI 7 AVRIL

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Cine-Location-Eclipse
Eclipse. ■— En Railway dans l'Oberland Bernois.

pleinair 112 m. env.

Series-Navarre. — La Nouvelle Aurore. 3e epi¬
sode : Vers la Lumiere 68tr>

Eclipse. — Chatiment volontaire, drame 12.00
Eclipse. —■ Le (Jargon d'Honneur, grand eo-

mique 570 —

Agence G6n6rale CinAmatographique
Les Geysers, documentaire 175 m. env.
La Soif de l'or, drame en 5 parl ies 1,460
Le Capitaine Grogq chez les negres, dessins

animes 215 —

.4rs el Palria. Pour 1'amour de Winie. co¬
medie sentimentale en cinq parties 1.700 —

MARDI 8 AVRIL

Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Gomptoir Cin6-Location Gaumont

Gaumont-Actualites nu 15 200 in. env.
him Artcrafl Exclusivite Gaumont. Le TigreHumain. drame. 980 —

r ^nstoB Bernard Film Gaumont. — Letuhomme commergant, comedie humoristique 910 —

N. B. — Au moment de mettre sous presse, voici, sous toute reserve, les programmes tels qu lis nous
ont ete communiques par jla Chambre Syndicate Frangaise de la Cinematographic. 11 se pourrait pourtant qu a la
derniere heure il y soit apporte, dans l'interet de tous, de grandes modifications.

Etablissements Path6

Pathe. J'accuse, 3e Epoque, drame 1.200 in. env.
Pathe. Ames smurs, comedie 900 —

Pathecolor. - La Foret de Bassago (Portugal),
coloris 140

Pathe. — Haut les mains (Hands Up) 2e episode :
Le Cavalier Fantome, serie dramalique 000

Pathe-Journal

Pathe-Revue n" 4

A la CHAMBRE SYNDICALE, 21, Rue de l'Entrepdt

Etablissements L. Aubert

Fox Film Corporation. - Les Parias, drame 1.800 in. env.
Sunshine-Comedie. — Un Mariage mouvemente 600
Fox Film Corporation. - Dick and Jeff. La

Crise des transports, dessins animes 160
Natura-Film. — A Travers la France, Le

Poitou, plein air 160
Aubert-Journal 150

Cinematographes Harry
Coeur d'or, eomddie sentimentale
Georget et la fille de l'antiquaire, corn ique

1.500 —

300 —
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MERCREDI 9 AVRIL
Au PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Rez-de-chaussee Salle du Premier

La Location Nationale

L'Ours. documentaire
Une histoire de chez nous, coinedie
Mademoiselle Papillon. drame

190 in. en\'.

350 —

1.600 —

Union Eclair

La Colere, drame.
Amour Filial, drame
Eclair-Journal n" 15

1.550
540
180

Filmus-Location
Les Enfants du Violoniste. coinedie sentinien-

inentale 900 —

Raoult- Film

Gyp, drame 1.400
La Vie dans les abimes de la mer, documentaire 300
Montagues et Vallaes du Cadore 150

L. Van Goitsenlioven
Cruelle Legon, coinedie dramatique 1.500 m. env.

Kin6ma-Location
Le Kaiser de Bochie, dessins animes 450 -—

Soci6te Adam et Cie

Le Triomphe de l'aviateur, drame 990
Chariot Chaplin n'est pas veinard, coinique 300

jUnivers'Ginema Location
Le Port de Marseille, documentaire 118
Riquette se marie, comique 472
Mademoiselle Don Quichotte, drame d'aveutures 1.450

L. Sutto

La Femme, gloire du Peuple, drame ' "5 1 ® 1.800

PATHE-REVUE
Ant ^ Seienee w Industrie «on- Spont 4* Voyage

Le Gerant : E. LOUCHET. Impr. C. EA1LHE, 7, rue Darcet, Paris (iy)e

.
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Travaux

Cinematographiques
10' ANN^E

J-

TIRAGE
DEVELOFFEMENT

TITRES

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviiie)

Telephone : Nord 55-96 10 T616phone : Nord 55-90
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